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AU LECTEUR- 

A première des deux Lettres 
qui composent ce petit Ligure a 
déjà paru toute entiere dans le 
lournal des Sçamans du 31. lancier 
1704. La fécondé Lettre aurait été 
publiée tout de même , Jî par fa lon¬ 
gueur elle ri ans oit beaucoup excedè les 
bornes ordinaires d’un lournal ft) même 
de plujîeurs. C'ejl ce qui fait qu'on la 
donne ici , a^uec la première quoiqu'elle 
ne foit pas nouvelle , afn que ceux qui 
ne l'auront pas mue ne foient pas obligés 
de la chercher dans le lournal, lorfqriils 
liront la fécondé qui rapelle la première 
en duvets endroits ., 





On trouvera à la fn du Livre , des 
Figures qui reprefentent quelques-unes 
des cbofes dont il ejl parlé dans ces deux 
Lettres s Mats il ne faut pas s'attendre 
que le burin y ait exprimé tout ce que le 
Microfcope découvre dans ces petits 
objets. 

On doute cependant , que tout ce quon 
a dcfjiné ou raconté du bel arrange¬ 
ment des cryflalms dont la tunique cor¬ 
née des Infedes eft compofée 3 de la fi a tire 
régulière de ces memes oyfiahns.de leur 
nombre prodigieux , (r) de la multipli¬ 
cation fur prenante quils nous font voir 
d'un meme objet , on doute , dis-je , 
que fur la venté de toutes ces cbofes , il 
ne fe rencontre encore, autant dincrédu¬ 
les quil s en e[t trouvé , depuis que la 
première Lettre parut dans le loumal. 
Ft comme lorjqu'il s'agit de faits contef 
tés , le Public ne s'en tient qu autant quil 




le veut au témoignage de ceux qui les 
ont vus ; ffi) que d’ailleurs , f Auteur 
de ces deux Lettres fe fouvient que dans 
le Ioumal des Sçavans , il y a des e- 
xemples de quelques perfonnes, qui pour 
établir la rvérité de certains points déba¬ 
ttis de Phyfique ou de Mathématique , 
ont offert autrefois de gager une centaine 
de pijloles, fé) meme davantage, il 
veut bien aujourd’hui offrir la même 
chofe pour la vérité de ce qu’il avance, 
avec cette différence pourtant , quil 
confent dégager double contre fimple, fg) 
s’il gagne de dtjlribuer aux pauvres le 
profit de la gageure en prefence même 
des per dans s ce qui prouvera combien 
la propofition qu’il fait ici efi definte- 
reffée de fa part , fans neanmoins quil 
prétende , s'il lui arrive de perdre, que 
ceux qui gagneront en ufent de même, 
il y a long tems quil a offert, comme 

• & üj 


il îoffre encore , une gageure femblable 
a Monfieur loblot, fur ce qutl avoit 
avancé , fans aucune preuve , dans les 
Mémoires de Trévoux du mois d'Aout 
de 1703. que trois Lettres imprimées de 
l Autbeur fur lAiman , contenoient 
des faits cjui ne fembloienc pas rapor- 
tes fidèlement. Ile fl a remarquer que 
les faits éprouvez, par 1 Autbeur félon 
que ces Lettres le racontent 3 (fj pour la 
ruertté defquels il offre dégager , décrût- 
fent entièrement l'hypotbefe d’un fui 
cours de matière magnétique tendant du 
Nord au Sud que Air. loblot veut def- 
fendre ; ffr) par confequent , la fuie pro- 
poftton de cette gageure, jufquà ce qu'il 
l'ait acceptée , prouve également contre 
lui j (g) que les faits fontfidèlement ra- 
portez., (p que I bypotbefe qutl s’attribue 
ne fl plus foutenable. 

On a jugé à propos dinformer ici le 


Pulic de ce petit détail , afin que fi par 
hasard cet article des Mémoires de 7 re- 
voux diclé par Mr. Ioblot a pu faire 
douter que l'Autheur de ces trois Lettres , 
fut fidele en raportant des faits qui re¬ 
gardent l'aman, le meme Public fioit 
maintenant délivré de ce doute , fé) 
qu’il croye en mème-tems que cet Auteur 
efi bien éloigné de lui vouloir impofier 
fur des faits qui concernent d’autres mer¬ 
veilles de la Nature 3 lefqueües il offre 
de faire voir quand on le defirera par 
le moyen du Mtcrofcope . 


Fautes à corriger, 

pAge if. ligne g. à travers , U{e{ au travers, p. ,p. 
J- lig .. 6 , araigée, /«/.araignée, p. 4f . ü g . I4 .' a 4 ;_ 
gnee, /,/araignée, p. f0 . fi g . IÉ . obfevation,// ob¬ 
servation. p. yf. lig. antépénultième, des objets , liC. 
des antres objets, p ,7. îig 9 . quelle , lif quelles. 

hg.ii.foit placée,//Toit bien placée, p. 64. lig, 

?.*• 7* Tcl J e, l . P- 7 f« lig. antepenult. des crifta- 

lins, Uf. de cryftalms. p. 77 . en marge, des ufages, 
Itf. les ufages. 0 
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PREMIERE LETTRE 

DE M R PUGETj 


U v 

R. P. LAMY, 

Religieux Benediftm 3 à S. Denis. 

Omme Vous me filles 
l’honneur , Mon Reve- 
rend Pere , de m’écrire il 
y a déjà long tems, que dans les 
demieres plumes du petit oifeau 
de l’Amerique, que je vous avois 
envoyées pour les confiderer a- 
vec le Microfcope, vous n’aviez 
pas trouvé le même brillant que 
dans les premières,que la gomme 
n avoit point gâtées j je vous en 
envoyé maintenant de nouvelles, 

A 




La tunique 
«ornée d’une 
mouche mife 
entre deux pe¬ 
tits verres,s’y 
eft confelvée 
faine & entiè¬ 
re depuis plus 
d’un an : ce 
qu’on n’efpe- 
toit pas quand 
cette lettre 
fut écrite , il 
en eft arrivé 
de même à 
l’égard des 
cornées de 
plulîeurs au¬ 
tres infectes. 
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& vous prie de remarquer en 
même tems, que leur éclat ne 
fe voit que fur leur furface exté¬ 
rieure, ou même on ne l’apper- 
çoit bien vif, ni bien brillant, 
que d un certain côté , ou point 
de vue qu’il faut chercher. 

Vous trouverez encore entre 
deux verres attachez enfemble 
avec de la cire, la petite merveil¬ 
le dont je vous avois parlé ; mais 
je crains bien qu’elle ne mérité 
plus ce nom quand vous la rece¬ 
vrez : car il arrivera peut-être a- 
lors que le petit objet enfermé 
dans le creux de l’un des deux 
verres, y fera deiîeché, & fa fi¬ 
gure changée 5 dans laquelle 
pourtant confifle ce qu’il y a de 
plus furprenant. Je prévois enco¬ 
re que vôtre Microfcope à li¬ 
queurs , ne vous le reprefentera 
pas fi gros, ni fi diftinch que je 
l’ay vû par mes Microfcopes. 
Vous pourrez, en tout cas, efTaier 
de le voir avec la Lentille , que 
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vous avez de Mr.le Bas,qui étant 
beaucoup plus petite & plus con¬ 
vexe que celle de Mr. Villette, 
doic faire paraître les objets fore 
grands : Voici cependant un ré¬ 
cit fidèle de ce que j’ai vu , Sc 
que je fou halte de vous faire 
Voir. Si je vous l’avois envoyé 
plutôt, il contiendrait moins de 
faits que je n’en rapporte , Sc 
peut-être en ferait-il mieux, pour 
vous ennuyer moins , & vous 
moins détourner de vos meilleu¬ 
res &. plus importantes occupa¬ 
tions. 


l’avois obfervé il y a long- tems 
avec difFerens Microfcopes, par 
la reflexion de la lumière ordi¬ 
naire , & fans le fecours des ra¬ 
tons du Soleil, que fur chacun 
des deux cotez de la tête des 
mouches,on s’apercevoit que la * 
cornée de leurs yeux étoit toute 
compofee d’un grand nombre de 
petits grains, qui font rangez en 
divers fens, félon des Portions de 

A ij 


* Petits grain® 
rangez d’une 
maniéré ad¬ 
mirable fur la 
cornée d’une 
mouche , Sc 
encore fur 
celle de beau¬ 
coup d’autres 
petits ani-, 

1J12UX, 
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cercles fi parfaites, que le com¬ 
pas ne produit rien de plus exact. 
Or un de ces jours je voulus é- 
prouver aux raions du Soleil fur 
un femblable objet , l’effet du 
nouveau petit Microfcope dont 
j’eus l’honneur de vous entrete¬ 
nir , il y a quelques mois , que 
M. Villette m’a fabriqué pour 
porter à la poche, où il n’occupe 
guere plus de place que l’étui 
d’un curedent -, ce petit volume 
n’empêche pas qu’il ne fort com- 
pofé comme la plufpart des grads 
Microfcopes , de trois lentilles, 
au travers defquelles on aperçoit 
les objets 5 & d’une quatrième 
qui fert à les éclairer par deffous, 
lors, par exemple , qu’on veut 
obferver la circulation du lang 
dans la queue 8c les nageoires 
des poilfons 5 ou difcerner quel- 
qu’autre objet tranfparant : mais 
cette quatrième lentille m etoit 
alors inutile pour voir cet œil de 
mouche, que je ne me propofois 
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dobferver qu’à la faveur d’une 
lumière réfléchie. 

Dans l’effay donc que je faîfois 
de ce petit Microfcope pour dis¬ 
cerner au Soleil la cornée de cet 
oeil, je fus fort furpris de voir que 
chacun des petits grains , dont 
plufieurs milliers compofoient 
cette cornée , étoit une cornée 
lui-même , ou plutôt un petit 


miroir convexe , qui me repre- 
fentoit le rond ou difque du So- 
leil.d’une maniéré filumineufe,& 
fi diflinéte,que je ne douce point, 
h dans ce moment le Soleil fe fût 
en partie éclipfé^au lieu de voir 
comme je les voyois, des milliers 
de petits ronds, que je neuffe 
apperçu tout autant de petits 
croiffans, femblables à la figure 
de ce qui refie de vifible dans le 
Soleil , quand fon éclipfe n’efl 
pas entière. 

Outre l’image claire & bril¬ 
lante du Soleil qui paroifToic vers 
A iij 


Image du fo- 
leii reprefen- 
tée par la re¬ 
flexion directe 
de fes rayons* 
de dellus cha¬ 
que grain , au 
criltalin de 
la cornée d’u¬ 
ne mouche. 
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le haut de la plufpart de ces pe¬ 
tits miroirs convexes, j’aperce- 
vois encore fur leur partie balîe, 
quatre ou cinq autres images fo- 
laires dans chacun , toutes fort 
diftincles, mais beaucoup moins 
lumineufes que la première -, 5 c 
je reconnus bientôt par la diffe¬ 
rente fituation que je leur faifois 
prendre dans chaque miroir,pour 

Autrrs itna- P eu 9 ue î e mouvoir le Mi- 
gcs du Soleil crofcope , quelles provenoient 
moins vives, Je J a lumière du Soleil, que les 
la reflexion miroirs Ies plus proches le reflc- 
mutuelle de chifloient mutuellemét entr’eux, 

îes'aifeiilns ce ?l u > Is faifoient d’autant plus 
plus proches facilement, qu’ils font touscom. 
fe renvoyait. me autaRt t { e p et i ts demiglobes, 

ou monticules fufifamment éle¬ 
vez fur leur plan,pour fe pouvoir 
renvoyer ces images des uns aux 
autres. 

Ce petit fpeélacle me parut fi 
fingulier, que j’en ay depuis fait 
part à diverfes perfonnes , qui 
font trouvé d’autant plus diver- 
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tiflant, qu’elles s’y attendoient 
moins, n’en ayant jamais ouï par¬ 
ler, ny rien lû dans aucun Auteur, 
non plus quemoy. 

L’effet de la reflexion de la lu¬ 
mière de deflus la cornée d’une 
mouche commune 8 c ordinaire , 
m’avoittrop agréablement reüffi, 
pour ne vouloir pas eflayer ce que 
produirait la réfraction de la me¬ 
me lumière, en la regardant au 
travers d’une cornée , que je me 
propofois de retrancher de dédits 
la tête d’une mouche de mêmeef- 
pece. J étois encore excité à faire 
ce petit cflay,par ce que j’en avois 
lû dans M. Leeuvvenhoec, ce cu¬ 
rieux Holandois,qui a fait tant de 
belles découvertes par le moyen 
du Microfcope. 

Je coupay donc , 8 c feparay de Manière ae 
la tête d’une mouche l’une de fes pvcp f cr 
cornées, j en vuiday la concavi- i es voir ttanf- 
té , 8 c la nettoyai, comme cet Au- P aientes - 
teur l’enfeigne , tout le mieux 
que je pus, avec un des plus petits 
A iv 
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pinceaux qu’on employé pour 
peindre en miniature, que je 
mouillois un peu à plufieurs repri- 
fes , dans de l’eau claire , jufques 
àcequ il n cntrainâc plus de fang 
ny d’autre matière, hors du creux 
de cette cornée. Alors je regardai 
contre le jour avec mon petit Mi- 
crofcope , l’interieur concave de 
cette petite tunique , enfermée 
entre deux verres comme celle 
que je vous envoyé, & je vis 
quelle relTembloit à une vitre 
compofée de ronds,de quarrez,& 
le plus fouvent d’exagones , tout 
pareils à la figure des cellules 
des Abeilles. Mais ce qu’il y a de 
merveilleux , c’efl que le milieu 
de chacune de ces petites parties, 
eft entièrement femblable , par 
fes effets comme par fa figure , à 
une loupe ou lentille de verre, ou 
même au cri fiai in de l'oeil d’un 
plus gros animal , de forte que 
regardant la flamme d’une bou¬ 
gie au travers de cette cornée, je 


L E T T R E» ï) 

vis la flamme multipliée en tout 
autant de petites flammes, que je 
voyois de ces petits criftalins, fl- 
tuez à la diftance neceflaire pour 
produire cette multiplication: Ce 
qui ne fe rencontre pas dans tous 
egalement, parce que la figure 
voûtée de la cornée, fur laquelle 
ils font difpofez,exige neceflaire- 
ment qu’ils foient plus 6 c moins 
diflans les uns que les autres, de 
la lentille objective du Microfço- 
pe. Les maifons voifines, les 
gens qui pafloient fous mes fenê¬ 
tres,& d’autres objets femblables, 
lors que le Soleil les éclairoit, pa- 
roiflbient multipliez de la mefme 
maniéré: & comme chaque cornée 
de l œil de la mouche eft toute 
compofée de plufieurs milliers de 
ces petits grains tranfparens,dont 
la plufpart font l’effetd’une loupe 
ou lentille de verre, à laquelle ils 
reflemblent, il elt certain que ja¬ 
mais aucun verre taillé à facettes, 
ne produira une fl prodigieufe 
A v 


Multiplica-J 
tion furpre- 
nantc des Ima- 
ges desObjets, 
par la réfrac¬ 
tion de la lu¬ 
mière au tra¬ 
vers des crifta 
lins d’une cor¬ 
née. 
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multiplication de l’image d’un 
feul , & mefme objet. 

Ileft bon de remarquer encore, 
que Toit qu’on regarde ces cor- 
Couleursdlf- n ées a lumière du Soleil refle- 

férentes des chie de la tefte de la mouche , ou 

!on ft E<Férenîes 9 u ’ on lcs cn fcpare, pour voir au 
ckcoaftances. travers, ou le Soleil, ou la flamme 
d’une bougie, on trouve à certai¬ 
ne diflance de la cornée 8 c duMi- 
crofcope , que par de nouvelles 
refraétions de lumière, tous ces 
petits criftalins deviennent d’une 
couleur bleue à la clarté du So¬ 
leil, & verte à celle d’une bougie, 
comme autant de Saphirs,ou d’E- 
meraudes, lelquelles mefme pa- 
roiiïent enchaflecs en autant de 
chattons émaillez de rouge. 

Différence M. de Leeuvvenhoec raconte , 

deux^MicroF A 116 tOUS ^ eS °^î el:S VOyoit 

copes. ainfl multipliez , luy paroiffbient 

à rebours-.Les hommes,par exem¬ 
ple , avoient la tefte en bas, & les 
pieds en haut. Cela ne fe pou voie 
faire autrement, tous les objets 
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qu'on voit au travers de deux len¬ 
tilles paroiflans toujours renver¬ 
rez. Or comme il les regardoit 
avec un Microfcope d’une feule 
lentille, & au travers de chacune 
des petites lentilles ou criftalins 
de la cornée de la mouche , il fal- 
loit neceflairement qu’il vît les 
objets à rebours. Telle fera auflî, 
Mon Reverend Pere, la fituation 
dans laquelle vous verrez la flam¬ 
me d’une bougie, fupofé que vous 
en puiflîez difeerner la figure 
avec la lentilfe de M. Villette, 
ou de M. le Bas, 6c au travers 
encore, de chacune des petites 
lentilles de la cornée de la mou¬ 
che. Mon petit Microfcope au 
contraire , me montre les objets 
dans leur fituation naturelle,cha¬ 
que petit criftalin de cette cornée 
rue fervant d’une quatrième len¬ 
tille , qui redrefle ce que les trois 
lentilles des Microfeopes ont 
coutume de renverfer. 

Ce n’eft: point au refte parexa- 


Kombre é- 
tonnant des 
crifraîins de 
la cornée d’u- 
neBanoifelle, 
&dc celle d’u¬ 
ne mouche,fe- 
Jon le calcul 
de Mr. de 
Leeuvven - 
hoec. 
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geration, que j’ay déjà dît trois 
ou quatre fois , que chaque cor¬ 
née de la mouche eft compofée 
de plu heurs milliers de demi- 
globes ou lentilles, qui caufent 
cette reprefentation multipliée 
d’un feul objet.M.Leeuvvenhoec 
a dure d’avoir compté cent de ces 
lentilles, fur une ligne diamé¬ 
trale de la cornée d’un infeéte, 
que fon Traduéteur latin nom¬ 
me, Morde lia, &que jefoupçon* 
ne être cette efpece de grande 
mouche, qu’on nomme encore , 
Perla , Libella , & en François, 
fi je ne me trompe, une Demoi - 
[elle. Or quoyque M. Leeuvven- 
hoeene fuppute le nombre des 
criftalins de cette ligne diamétra¬ 
le , que fur le pied de quatre- 
vingt-dix, il ne laifle pas de prou¬ 
ver qu’il y en a plus de huit mille 
fur chaque cornée de cet infecte. 
Il ajoute qu’il y en a tout autant 
de bien plus petits fur l’œil d’une 
n ouche j mais qu’il n’en a trouvé 


t Lettrl _ iy 
que cinquante fur l’œil d’une 
fourmi. Je croirois ce qu’il dit de 
l’œil delà mouche d’autant plus 
facilement, que j’aimoy-même 
compté fur fa cornée , plus de 
foixante criftalins rangez fur une 
ligne courbe, fans l’avoir pour¬ 
tant parcourue jufqu’au bout, 
par la peine que mes yeux en 
fouffroient. 

On trouve à la page 488. du Utîlkéaece 
fécond tome de cet Auteur, une 
raifonfort vray-femblable, qu’il félon leœême 
donne de l’utilité de ce grand auteur * 
nombre de crift alins, par rapport 
à ces animaux: Cequ’ilenex- 
pbfe aflfez amplement, fe peut 
abréger, en dilànt que c’ejfl pour 
fupléer à la mobilité dont les 
yeux de ces infectes font privez , 

& pour fatisfaire , nonobftant ce 
défaut au befoin qu’ils ont d’être 
frappez de tous cotez par la lu¬ 
mière réfléchie des objets qui leur 
font utiles ou nuifibles. 

On pourroit demander icy à 


* La réunion 
dont ii eft icy 
parlé de tant 
d’images dans 
une feule eft 
impoflîble > 
comme on le 
prouvera dans 
la fécondé let¬ 
tre où cet ar¬ 
ticle fera ré¬ 
futé. 
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M. Leeuwénhoec, comment il 
eft poflîble que cette multitude 
d images d’un feul objet, Toit utile 
à ces inférés, puis qu’elle ne 
nous fert qu’à nous tromperjcom- 
nie on l’éprouve, lors qu’en re¬ 
gardant à travers un verre taillé 
à facettes, un louis d’or, ou quel- 
quautre objet, la main qu’on 
employé pour le prendre , s’en 
éloigne bien plus fouvent qu’elle 
ne s’en aproche.Mais M.Leuvve- 
hoecauroit lieu de répondre,que 
comme il ne s’enfuit pas de ce 
que nous avons deux yeux , que 
nous appercevions deux images 
d’un même objet, qu’il n’eft pas 
non plusneceflaire, que ces mil¬ 
liers de criftallins fituez fur les 
deux cornées d’une mouche, luy 
caufent l’impreffion d’autant d’i¬ 
mages d’un objet unique; qu’il 
y a donc beaucoup d’apparence, 
que la lumière qu’il réfléchit, 
après avoir traverfé ces criftal- 
lins,fe va réunir*dans un leui en- 


droit de l’œil de la mouche, pour 
n’y peindre qu’une feule image, 
& que la convexité de toute la 
cornée eft une condition necef- 
faire pour caufer cette réunion, 
en ce qu’elle dirige vers un point 
tous les foyers de ces criftallins j 
<?e quelle ne ferait pas , étant 
de quelque autre figure : car il 
eft manifefte, que fuppofant, par 
exemple, que les petitscriftallins 
fulTent fituez fur une cornée toute 
plate , les lignes perpendiculaires 
a leurs fommets & à leurs foyers, 
feraient parallelles entr’elles } au 
lieu que la figure convexe de la 
cornée, les, fait concourir vers 
1 endroit où les foyers fe doivent 
téunir. 

Le contraire arrive, quand on 
regarde au travers des verres à 
facettes , par la raifon que leur 
figure plane, au lieu de réunir la 
lumière réfléchie d’un objet ,1a 
difperfe fur le fond de nôtre œil, 
°u chaque facette produit une 


Autre en - 
droit de cette 
lettre fujec 
à réfutation 
comme le pré¬ 
cèdent. 
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image , en tous les differens en¬ 
droits où elles tranfmettenc la lu¬ 
mière que l’objet leur renvoyé. 

De ce que j’ay dit que la con¬ 
vexité de la cornée St des crifta- 
lins dont elle eft femée,réunit un 
fi grand nombre d’images pour 
n’en former qu’une feule , on ne 
doit pas inférer que regardant la 
flamme d’une feule bougie avec 
le Microfcope à travers cette cor¬ 
née , nous ne devrions pas voir ce 
nombre furprenant de petites 
flammes que nous appercevons 5 
car leur réunion, pour n’en com- 
pofer qu’une, ne ié fait que dans 
l’oeil de la mouche , à l’endroit 
où tons les rayons de lumière fe 
croifent : mais fi-tôt qu’ils pafient 
plus avant,& s’éloignent de cette 
cornée, en s’approchant de nous, 
ils s’écartent alors les uns des au¬ 
tres , plus St moins ; à proportion 
de la convexité , plus ou moins 
grande , des lentilles du Microf¬ 
cope, St encore de celle des hu¬ 
meurs 
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meurs de nôtre oyl qu’ils traver¬ 
sent j jufqu’à ce qu’enfin par leur 
divergence, ils impriment fur 
divers points de nôtre retine, 
cette multitude d’images que 
nous admirons. Pour faire mieux 
remarquer celles de la flamme 
d une bougie, il faut agiter cette 
flamme par quelque maniéré d e- 
v entail j & ce mouvement fe dis¬ 
cernera dans toutes les petites 
flammes des petits criftallins. On 
Y peut voir encore très - facile¬ 
ment le mouvement de la flam¬ 
me du bois allumé au foyer d’une 
chemmée. 

Dans les figures du fécond Vo- 
mme deM. Leeuvvennoec, page 
465. on voit qu’il donne deux 
Agnes de diamètre à chacune des 
petites lentilles, qui compofenc 
fa cornée de l’infede qu’il nom¬ 
me Moràella 5 qu’à peine don¬ 
ne-fil le tiers de ce diamètre, 
aux petits criftallins de celle de 
^a mouche: ceux-cy cependant 

JB 
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me paroilfét foiis un diamètre de 
deux lignes, lors que mon Mi- 
crofcope eft mis au point ou il 
grolîit le plus : d’où je connois 
qu’eu cette occafion Moniteur 
Leeuvvenhoec s’eft fcrvi d’un 
Microfcope beaucoup plusfoible 
que le mien. 

Depuis les obfervations que 
j’ay faites fur l’oeil de la mouche. 
Différente j’ay confideré encore l’œil de 
félon que les deux papillons, ôc ceux d un petit 
animaux font cerf volant, & d’une fauterelie. 
differents. La corn £ e des deux papillons 

m’a paru compofée d’un fore 
grand nombre de criftalins, tous 
parfaits exagones, d égalé gran¬ 
deur, & très-bien rangez en ligne 
droite, êc non point en portions 
de cercles , comme ceux de la 
mouche. Bien que la cornée de 
l’un des deux papillons, étant 
veuë par dehors fans Microfcope, 
ne m’ait paru converte que d’un 
petit duvet ou coton , femblable 
à ceiuy qui fe voit fur la peau 
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des pêches ou des abricots, lî-tôt 
pourtant que je me fuis fervi du 
Microlcope pour la voir par de¬ 
dans , je fay trouvée tellement 
ombragée par les grands poils de 
ce duvet, que je n’ay pu discer¬ 
ner la multiplication d’images 
que cescriftalins, Si bien difpo- 
fez produiraient fans cet obfta- 
cle.La cornée de l’autre papillon, 
qui en étoit entièrement exemp¬ 
te, m’a lailTé voir cette multipli¬ 
cation tres-diftinétement. 

L’œil de la mouche , non plus 
que celui du papillon de la pre¬ 
mière efpece , ne font point Iui- 
Sans ni polis, quand on les voit 
Sans Microfcope.Mais les cornées 
du cerf volant & de la Sauterelle, 
de quelque maniéré qu’on les 
voye par dehors, paroiSTent tou¬ 
jours polies &c luifantes. Cette 
différence n’empêche pas qu’en 
les voyant par dedans avec le Mi- 
crofeope , on ne conjeélure fort 
vray. femblahüement , que tout 
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s’y fait 8c s’y pafTe comme dans 
l’œil de la mouche 8c félon les 
loix d’une même mechanique, 
ou plutôt dioptrique : Car j’y ai 
vu des criftalins, 8c dans l’œil 
du cerf volant , 8c dans celui de 
lafauterelle 3 entres-grande quan¬ 
tité , lefquels, à la vérité, ne font 
point fi bien rangez dans l’un ni 
dans l’autre de ces animaux,qu’ils 
le font dans la mouche 8c dans les 
deux papillons, dont je viens de 
parler j mais en échangeais font 
plus tranfparens : Ce qui fait 
qu’on y voit la multiplication 
d une flâme de bougie avec tant 
de diftinétion 8c en fi grand 
nombre , que jamais peut-être 
la falle d’un bal ne fut éclairée 
de tant de flambeaux. Je difcer- 
na y même hier dans chaque 
criftalin d’une fauterelle, à plus 
de 6 À 700.pas de diftance,la face 
d un grand Monaftere , 8c d’au¬ 
tres édifices femblables , quoi¬ 
que la largeur réelle de chacun 
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des criftali'ns dans lequel je les 
voyois , n’occupe très certaine¬ 
ment pas, la cinquantième partie 
dune ligne* mais cette largeur 
pourtant femble être de deux à 
trois lignes , en la regardant avec 
le Microfcope. 

. On apperçoit encore dans l’œil 
du cerf volant & de la fauterelle, 
que les criftalins ne font relevez 
que fur la furface intérieure de 
la cornée de ces animaux , fans 
quoy elle ne pourroit être polie 
de luifante , comme elleeft, fur 
fa convexité extérieure. Dans la Pourf]uoy Ies 
naouchetout au contraire,le re^ mouches paf- 
üef des criftalins fe trouve fur 
J extérieur de la cornee 5 & les jambes far 
tnegalitez qui s’y rencontrent, leur t£tc ‘ 
font apparemment la caufe , qui 
oblige les mouches, à palier li 
fouvent leurs jambes de devant 
fur leurs yeux , pour entraîner, 
par les poils, dont le Microfcope 
fait voir quelles font herilTées, 
toute la plus fubtile pouffiere, 
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qui s’arrête dans les intervalles 
des petits criflalins. On les voit 
au refie répandus fur cette cor¬ 
née , à égale diflance, comme 
autant de petites montagnes tou¬ 
tes ifolées , & fc parée s les unes 
des autres , par des valons que le 
Microfcope fait tres-facilement 
difcerner. 

Je vous demande la grâce, 
Mon Reverend Pere, de me dire 
avec vôtre fincerité ordinaire , 
ce que vous penfez des diverfes 
conjectures quej’ofe vous expo- 
fer dans cette lettre. J’ay tout 
fujet de m’en défier , & de crain¬ 
dre qu’elles ne relTemblent aux 
verres à facettes dont nous ve¬ 
nons de parler, qui m’ont fait 
prendre quelquefois de trompeu¬ 
ses apparences pour des realitez. 
Je ne vous demande, au refie, 
aucun pardon , de ce que je vous 
ay fait un fî long détail fur des 
fu jets fî minces : Vous favez bien 
mieux que moy , que la Divine 


Sagefle n’éclate pas moins dans 
le Petit que dans le Grand > 8c 
que ce mot, que Virgile s’appli- 
quoit, In tenut Ubor ,at tenuü non 
glorin , que ce mot, dis-je, con¬ 
vient mieux fans comparaifon,au 
Fabriçateur Divin des mouches- 
a-miel, qu’au Poète, qui nous a 
décrit la maniéré , dont leur pe¬ 
tite Republique eft gouvernée. 

Je fuis, Mon Reverend Pere , 
avec une eftime fincere & un 
profond refped , entièrement à 
vous. Pugit. 

A Lyon,ce 6 . Décembre 1703. 

P Endant le tems, Mon Reve¬ 
rend Pere,que je faifois met¬ 
tre au net ma lettre cy-jointe 5 il 
m’a femblé à propos d’y ajouter 
encore les articles qui fuivent. 

Dans l’endroit de cette Lettre, 
où j’ai dit que j’appercevois en 
chaque criftalin de la cornée 
d une fauterelle, la face d’un mê¬ 
me édifice éloigné de fix à fept 
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cent pas, jen’ai pas prétendu de 
faire croire, que l’on en pût dif- 
cerner autre chofe que la figure 
du bâtiment, avec les tours 8 c fes 
pavillons , car pour ce qui con¬ 
cerne les portes & les fenêtres des 
mailons , je ne lesapperçois de 
cette maniéré qua quatre vingt 
ou cent pas de diftance -, encore 
faut-il quelles forent éclairées 
du Soleil, ou que les murs en 
foient blanchis nouvellement. 

Vous recevrez , Mon Reve- 
rend Pere, avec ces papiers, qua¬ 
tre paires de petits verres, donc 
les deux plus longs , enferment 
des plumes du petit oifeau de 
l'Amérique nommé, Colibri. Il 
y en a de vertes 8 c de violettes 
qui brillent, 8 c de rouges qui ne 
brillent point. Pour appercevoir 
par reflexion de la lumière , ce 
que les premières ont declatant , 
il faut prefenter du côté d’ou 
vient le jour , le côté de la tige 
ou racine de ces petites plumes. 


t 
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Les trois autres paires de ver¬ 
res contiennent des cornées d’une E ? et ?g r ^ a - 
Mouche, d’un Papillon , & d’une u „Vco°née P dc 
Sauterelle. I! n’y a c]ue fort peu Sauterelle, 
de jours que j’éprouvai avec plai¬ 
nt , cette même cornée de Sau¬ 
terelle de la maniéré que je le 
vas dire. Je confidcray à«travers 
de fçs criftalins, à la clarté du 
Soleil, le pont que nous avons 
fur le Rhof'nej 8e j’apperçûs qu’à 
plus de trois cens pas loin de 
moy, chaque criftaiin de cette 
cornée , comprenoit dans la lar¬ 
geur apparente de deux à trois 
lignes que luy donnoit le Micorf- 
cope , deux arcades du milieu du 
pont, 8c une tour quarrée, qui cft 
au delfus, fous laquelle fe trou¬ 
ve l’une des portes de la ville : Je 
tournay alors le Microfcope , & 
la petite cornée , de telle forte, 
que toutes les files ou rangs de 
ces criftalins fi : lient pai^peles à 
1 horifon. Cela produifitun joly 
e fFc t : ca r c h a q u e fil e fit i i o i t v 01 r 
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un pont d’un grand nombre d’ar¬ 
cades , &. de tours au-deifus j &: 
ces files étant fituées les unes fur 
les autres, leur aflemblage com- 
pofoit une maniéré de pont , de 
tant d’étages, de tours éc d’arca¬ 
des, que l’ancien & célébré pont 
du Gard , avec Tes arcs à triple 
étage, n’étoit pas comparable au 
pont reprefenté dans ce petit 
efpace. 

Comme je prévois, Mon Re- 
verend Pere , que les faits que 
j’ay rapportez dans ma lettre , & 
celuy que je viens d’ajouter, (ont 
afi’ez extraordinaires pour enga¬ 
ger d’autres perfonnes que vous, 
à les croire faux ,ou du moins à 
foupçonner que mon imagina¬ 
tion ne foit le Microfcope qui 
me les groffit, & qui fait qu’en¬ 
fui te je les exagere beaucoup en 
les r acon tant j je vous fupplie par 
cette^pfon , de mettre les petits 
objets que je vous envoyé, à l’é¬ 
preuve des meilleurs & plus forts 


Microfcopes que vous pourrez 
trouverj&par ce moicn vous con- 
noitrez,&L ferez connoîtreà d’au- 
très, que je ne vous ay rien écrit 
touchant ce que j’ay apperçû 
dans ces objets, qui ne foie exac¬ 
tement vray. 

Je ne nie pourtant pas, que 
quand vous recevrez les cornées 
de la Mouche ôc du Papillon , 
leurs criftalins ne fe puifîent trou¬ 
ver un peu flêtris,& moins tendus 
qu’il ne faut, pour reprefenter 
les objets de dehors , ou faire dis¬ 
cerner leur propre figure à fix co¬ 
tez , & leurs diverles couleurs. 
Mais en ce cas la cornée de la fau- 
terelle y fupléera, en vous fai- 
fant voir elle feule, toutes ces 
chofes, à l’exception de l’arran¬ 
gement de fes criftalins, qui n’eft 
pas fi régulier que dans les yeux 
de la mouche & du papillon s 
ôccommeclle eft d’une confiften- 
ce aiïez ferme ÔC folide , je crov 
qu’elle ne changera point, SC que 
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d’icy à quelques années Tes effets 
feront femblables à ceux quelle 
nous fait voir aujourd’huy. 

J’ay remarqué que pour faire 
Effets diffi- que ces cornées, nous reprefen- 

Jon’ Sve 5 enc l a flamme multipliée-d’une 

plus on moins bougie, ou celle du bois allumé, 

Micfofco /“ & noi3S multiplient encore d au- 
îcio eope. trcs objets de ^dehors, & éloi¬ 
gnez de nous , il faut que le foyer 
de la lentille objective du Mi_ 
crofcope n’atteigne que-le fom- 
met des petits cri fia lins .de ces 
cornées, defquels on ne- verra 
point toute la figure convexe , 
tant que la lentille objeétive 
refiera dans cette premieçe fitua- 
tion. Mais pour’ peu qu’on faffe 
defeendre cette, lentille , on ap- 
percevra la convexité enticre des 
crifhlins , qui paroitront alors 
comme autant de moitiés de pe¬ 
tites boules de verre,& en même- 
tems auflion ceffera de voir les 
objets de dehors. Si enfin, on fait 
encore un peu plus defeendre la 

• ' \ 
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même lentille & Ton foyer,on dé¬ 
cernera das cette troifiéme fit na¬ 
tion que la bafe de chaque crifla- 
lin eft le plus fouvent exagone 5 
que le milieu des petits valons qui 
fieparent les criftalins, efl: un peu 
relevé en forme de petite ban¬ 
quette j que ces valons font de 
couleur rouge 5 & enfin , Que les 
criftalins fôt alors verts ou bleus, 
félon qu’on les regarde à la chan¬ 
delle , ou à la lumière du Soleil 
réfléchie. En vous fervant d’un 
bon Microfcope, félon cette peti¬ 
te méthode, vous pourrez vous 
divertir à voir tout ce que j’ay 
1 honneur de vous dire. 

Quoi que la cornée du petit 
cerf-volant dont je vous ay parlé, 
ne fift rien de plus que la cornée 
de la fauterelle , je vous Tau rois 
neanmoins envoyée, fi je ne l’a- 
vois perdue en la laiflant tomber 
a terre. A l’égard de l’autre cor¬ 
née de cet animal, elle s’envola 
en éclats, en tâchant delafeparer 
de fa tête. 


On a recon¬ 
nu depuis que 
cette éléva¬ 
tion n’eft qu’a 
parente , &c 
qu on ne la 
voie que lorf- 
que le pian 
des ciiftalïns 
n’eft pas para- 
lelle au plan 
des lentillesdu 
Microfcope. 
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Si la faifon où nous fouîmes ne 
faifoit cacher la plufpart des in¬ 
fectes, j’examinerois les cornées 
de quelques autres 3 & particu¬ 
lièrement celles d’une efpece fort 
commune de petites arai^ees qui 
ont huit yeux,dans Ielque/s,com¬ 
me en autant de miroirs, je me 
fuis vu reprefenté par le moien 
du Microfcope 5 & j’ai vu de mê¬ 
me des perfonnes qui étoient fort 
prés, & à côté de moi. 

Au défaut de ces infeétes, j’ai 
confideré des yeux d’écrevifle 3 
& la première chofe que j’y ai 
remarquée, avant que de les ar¬ 
racher , c’effc la facilité qu’ont ces 
animaux de les remuer en divers 
fens 3 au lieu que les yeux des pe¬ 
tits infeéles font immobiles 3 Sc 
comme l’obfervateur Hollandois 
dit que pour fupéer à ce manque¬ 
ment de mobilité, leur cornée le 
trouve’munie de piufieurs crifta- 
lins,qui reçoivent de divers côtez 
la lumière que diversobjets leur 
renvoyent 3 on pouvoif prefumer 
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de ec qu’il die, que l’œil de lecre- 
vilTe étant mobile, fa cornée,qui 
eft polie , & fans aucun criftalin 
par dehors,en feroit de même dé¬ 
pourvue par dedans. Nonobftant 
cela,j’y en ai trouvé en grad nom¬ 
bre 5 mais pourtant en moindre 
quantité que dans les autres cor¬ 
nées que j’ai veuës.Ccllc-ci eft: un 
peu ovale 5 & quoi que fon plus 
grand diamètre n’ait pas la lon¬ 
gueur d’une ligne, j’ai pourtât 
compté fur lui plus de quarante 
criftalins.lls font fort bien rangez 
dans tout l’efpace de la cornéeide 
grandeur égale,& de figure quar- 
rée vers leur bafe. Leur largeur, 
par mon Microfcope, efl d’envi¬ 
ron quatre lignes, auffi voit-on 
Sue la flamme multipliée d’une 
bougie , y paroit bien plus grofle 
que dans les autres cornées que 
j’ai examinées : mais ce qui m’a 
fait plaiflr, par rapport au petit 
divertiflement que vous y pour¬ 
rez prendre, c’eft que la gran- 


Oa a de¬ 
puis obfervé 
d’autres cor¬ 
nées d’écievif- 
fe donc les 
criftalins pa~ 
renflent larges 
de fis lignes. 
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deur de ces criftalins m’a don¬ 
né le moien d’appcrcevoir cette 
multiplication de flamme , avec 
une feule lentille , faite par M. 
Villette, & femblable à la vôtre. 
J’ajoute donc par cette raifon , 
une cornée d’écrévifle aux trois 
Comme la nutresque vous recevrezjafin que 

criftalins d< de ^ ans cette derniere, vous'puifliez 
cetce cornée voir avec vôtre Microfcope à li- 

n c ^eft S cai’fé 5 ^ a P et i te merveille de ces 

qiw ces ta- flammes multipliées: & quand 
mes font même vous ne la verriez pas, fu- 
& 0 qu’eU« e né P 0 ^ que la manière, dont vôtre 
fe voyent que Microfcope efl; conftruic, y for- 
commeautra- m * t quelque obftacle , que je ne 

P e ou d’un prévois pas 5 J elpcre que vous ne 
vene qm fe- jaifferez pas de voir dans cette 

roit terni ou f 1 n 

malpoli. cornee, ce qui me relte encore 
à vous en dire, &: qui ne mé¬ 
rité peut être pas moins d’etre 
remarqué , que ce que je vous.en 
ai raconté. 

Lors que j’abaiffe la lentille ob¬ 
jective de mon Microfcope, un 
* peu plus bas que le point auquel 

i e 

* 



L E T T R £. 33 

je vois ces petites flammes, pour 
ia mettre dans la fécondé fltua- 
tlQ n dont j’ai parlé plus haut, 
alors la furface de chaque crifla- 
ün paroit également couverte 
fl une admirable broderie, ou ci¬ 
selure en relief, dont Je defléin 
flans chacune, convient en beau¬ 
coup de traits ,quoi que non pas 
e n tous : Mais en general v la fî- 
flefle & la delicateJQTe de l’ouvra¬ 
ge efl: telle, que tous ceux i qui 
Je les fais voir, en font tout fur- 
pris. Leur admiration cependant 
s augmente beaucoup , quand le 
Microfcope un peu plus rabaiïTé, 
] cur fait voir dans fa troilîéme 
htuation , que toute cette cize- 
llre efl: dorée, & émaillée de di- 
v erfes couleurs: car ce fpeéfacle 
hirpafle alors tout ce qu’on a veu 
fl £ plus agréable dans les autres 
Cornées. 

Voici encore deux ou trois 
Remarques fur Ja cornée d’une 
^iénae elpece d’animaux, que 

C 


Broderie met- 
vel]eufe,& di- 
verfîté de cou¬ 
leurs , dans 
les criftalins 
d’une écrevif- 
fe. 
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j’ai depuis obfervée. C’eftla cosv 
née d’une Abeille, ou Frelon , 

( car je ne les fçai pas encore dif- 
tinguer, ) laquelle occupe une 
aire, ou champ beaucoup plus 
fpacieux que celui des autres cor¬ 
nées , fans excepter même celle 
de l’écreville. Les criftalins de 
cette derniere font les plus petits 
& les plus nombreux, ce me fenv 
ble, de tous ceux que j’ai vus. 
Ils font tous parfaitement quar- 
re-z , & bien difpofez en droite 
ligne. On ne peut voir au travers, 
que la lumière, & non point la fi¬ 
gure d’une flamme de bougie. Et 
fi l’on regarde cette cornée par 
fa furface convexe , on y voit des 
poils fort longs : mais clairfemez, 
dont elle feroit heriflee , s’ils n’é- 
toient couchez par le verre qui 
la renferme, àc qui les preffe. 

Qui l’auroit crû , Mon Révé¬ 
rend Pere , avant l’invention du 
Microfcope,qu’un tems viendroic 
auquel nous verrions briller plu- 
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,. eu 5 s milliersfde ^fecits foleifsforc 
diftinéïs fur les yeux d’une mou¬ 
che ? Que nous apercevrions une 
grande lumière par les mêmes 
ouvertures , qui fintroduifent 
dans la tête des plus petits ani¬ 
maux. Qu’en regardant par. ces 
ouvertures, comme par des fe¬ 
nêtres , nous verrions de près & 
de loin, les objets de dehors fi 

prodigieufement mulcipIiez?Que 

cetems arrivé, nous découvri¬ 
rons qu’encore que la largeur 

de ces fenêtres prife en tous fens, 

11 c hoit pas d’une ligne, une cinq 
ou fix millième partie de cette 
ar geur, fuffiroit pourtant à nous 
J'cprefenter de grands édifices é- 
oignez de fix ou lept cens pas? 
xue nous verrions encore ces 
Uienies fenêtres garnies de leurs 
v Utes ou chafiis, dont les verres 
0|] criflaux leroient travaillez 
avec toute la delicatelfe, & peints 
C j CS pillantes couleurs que l’œil 
Üe hécreviffe, plus que les au- 

Cij 
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La réunion tres ppefente apôtre vue ? Et en- 
fi" $“.« merveilleux ouvrage 
tîts cviftalxns feroit different dans les dilreren- 
pour produire e f peces de ces petits animaux: 

toute feule de mais qu on y verrou pourtant les 
chaque ob- jg l’Optique exactement 

jas ’ SS obfervées,félon lefquelles la con- 
comrae on le ve xitc de toute une cornée feroic 
lettre fuivan- toujours proportionnée à la dif- 
te ; il faut cance , de l’endroit ou les foyeis 
changer les Des cn droits de la retine , où le 

derniers mots r ^ ün j s j es p et i cs crîftalins , ne 
t ^manière foyer de chaque périt cr ftalin doit pro- 

exprimée dans doivent produite qu une leule 

l’entre ligne, duire 1 ’ mage de chaque objet ? 

image de chaque objet. 




SECONDE LETTRE 

de m- de puget 

A V 


R . F. LA MT, 


Religieux BenediHin , à S. Denis, 


J E re/Tens beaucoup de plai/Ir, 
Mon Reverend Pere , d’ap¬ 
prendre par la lettre que vous 
111 avez fait l’honneur de m’écri- 


1 e >que je me fois rencontré quel¬ 
que fois /ans le /avoir ,'à obfer- 
v ^r comme vous, une certaine 
e /pece de mouches qui conftrui- 
/ent fouvent de petites ruches 
av ec un peu de terre dans les 
a ngles ou canelures de pierres 
ées fenêtres qui font expofées 
au ( Soleil. J’ai admiré furtout, 
qu après que ces ruches bien cio» 


iMcrveillcufc 
indaftrie de 
certaines mou 
cires pour fe 
bâtir des ru¬ 
elles , les bien 
fermer & les 
ouvrir enfuite 
dans le tems 
qu’ils le faut. 
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les & fermées de toutes parts, 
m’avoient paru abandonées pen¬ 
dant quelques femaines, Se que 
la matière en étoit devenüe fi. 
dure qu’il falloir employer le 
marteau pour la rompre, ces 
mouches enfin revenoient apor- 
tant une goutte d’eau claire qui 
pendoit à leur petit rnuffle ,avec 
laquelle je leur voyois détremper 
un endroit de la ruche , Se en 
faire tomber la terre humeétée, 
en la gratant avec leurs ongles: 
J’obfervois enfuite qu’à force 
d’aller quérir de nouvelles gout¬ 
tes d’eau , d’en ramolir la 
terre de cette ruche ; & de la 
creufer toujours précifément au 
même endroit, elles y formoient 
un petit trou rond à la jufte me- 
fure de leur corps, Se qu’entrant 
par cette ouverture dans le creux 
de la ruche , elles en faifoient 
forcir huit ou dix mouches déjà 
grofifes qui s’y étoient formées 
& nourries du miel que les nieres- 
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mouches y avoienc préparé pour 
la fubfiftance de ces mouches 
nouvelles. 


Or toute cette économie, cel¬ 
le des abeilles, des fourmis & de 
tant d autres petits animaux, ne 
me permet pas de douter en au¬ 
cune maniéré , que ces petites 
machines ne. fbient principale¬ 
ment déterminées à leurs divers 
mouvemens , par des rayons de 
lumière qui foient diftinâsen- 
tr eux, réfléchis de loin , comme 
de près, & diverfement modifiés 
par la reflexion des divers objets 
qui les renvoyent. 

La diftinétion des images que 
ces rayons venans de loin doi¬ 
vent peindre fur la retine , après 
quils ont traverfé des milliers 
de petites lentilles ou de erifta- 
hns fort convexes & d’un très- 
court foyer ,.defquels le Microf- 
cope nous fait voir que la cornée 
de ces animaux efl: toute compo- 

ce» cette diftinélion d’images, 

C i v 


La lumière 
refîécfiie des 
objets éloig¬ 
nes eft une des 
caufes du mou. 
vernent des in* 
feftes. 


Les imao-es 
des objets é- 
loignés fur la 
rétine des in¬ 
fères font di- 
ftindres, quoi¬ 
que les rayons 
qui les peig¬ 
nent ayenttra. 
verfé des crif- 
ralins dont le 
point de yûë 
eft très - pro¬ 
che. 
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ne nous doit pas fembler impof- 
fible , fi nous nous reffouvenons 
que dans le fond de l’oeil d’un 
gros animal , ou d’un oeil arti¬ 
ficiel , on fait voir fur la rétine, 
une image diftin&e des objets 
éloignes , nonobftant que les 
rayons qui la compofent ayenr 
traverfé un criftalin fort con¬ 
vexe. Il n’eft befoin pour cela 
que d’aprocher ou d’éloigner 
du criftalin, la retine feinte ou 
véritable, à proportion de la con¬ 
vexité plus grande , ou plus pe¬ 
tite de ce criftalin, & quelques 
fois encore félon que l’objet eft 
plus ou moins éloigné. Or rien 
ne nous empêche de croire , que 
dans l’œil des infeftes, la par¬ 
tie qui leur fert de rétine, ne fe 
trouve à la diftance des crifta- 
lins qui lui eft neceffaire pour 
recevoir par leur moyen cette 
peinture diftinde , nonobftant 
leur court foyer &: l’éloignement 
des objets. 
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On m’a fait remarquer très à Aif- 

propos, Mon Reverend Pere , ^1° * ief ° U " 
que Je grand nombre des crifta- 
lins d’un infcéte, reprefentera 
tout à la fois fur fa retine, l'ima¬ 
ge de divers objets, dont les uns 
lui feront utiles &. les autres 
nuifibles > &: l’on m’a demandé, 
quelle fera celle de ces images 
qui le déterminera à fe mouvoir. 

On peut demander la même r r 2 qi ! e ^ on 

1 r v r a t \ 1 » t a lieu a 1 c ~ 

enolea notre egard, & a 1 egard ga.ddesgrâcfs 
des autres animaux qui n’ont animau * con J 
comme nous qu un feul crifta- pe d« , foit 
lin : car on doit prefumer, que quj'is n'ayent 

a qu\m crîfta- 

cie meme que nous aperce- daM c - na _ 
vons d’une vue confufe des mil- œil, ou 
ücrs d'objets i la fois, dans une 
moitié de 1 honion, d ou partent 
les rayons qui traversent nôtre 
miftalin , le criffcalin d’un chien 
°u d’un cheval ne reçoit pas 
moins de ces rayons que le nôtre 
en reçoit. Je n’ai d’autre parc 
nulle raifon de croire que les 
milliers decrifalins d’un infeéle 
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luy apportent du meme efpace 
que nous voyons, l’image d’un 
plus grand nombre d’objets que 
ceux que nous y apercevons , 
pourvu que l’efpace foit tou¬ 
jours égal : mais ce qui fera la 
différence du nombre des objets 
perceptibles, c’efHa pluralité des 
criftalins, ou plûtdt leur faillie 
hors de la tête , pour ainfî dire, 
de ces petits animaux 5 laquelle 
donne cet avantage fur nous à 
la plupart d’entr’eux, qu’ils re¬ 
çoivent l’impreffion des objets 
htuez dans tout un horifon , au 
lieu que la fituation enfoncée 
tant des humeurs criftaline 2 c vi¬ 
trée , que de la rétine de l’œil 
des grands animaux , ne leur 
permet pas de rien voir audelà 
de ce qui fe trouve compris dans 
une moitié de cet horifon. 

La lumière Dans ce grand nombre d’ima- 
modifiée, &:la ges qui frappent tout a la fois les 
diyçife difpo- y eu x des grands ôc des petits 

«non'des am- J ■ ■ r . 1 • 

maux brutes, animaux , je ne prévois point, 
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comme nous voudrions bien le 
bavoir , quelle fera celle qui les 
déterminera à fe mouvoir. Je 
conjecture à la vérité que ce qui 
fait jouer des reflorts fi cachez, 
ce font les diverles modifications 
que la lumière reçoit des divers 
objets qui la renvoyent, & la di¬ 
verse difpofition des animaux qui 
en font frappez. Mais c’cft là tout 
ce que j’en fai, j’en vois des ex¬ 
périences, & n’en puis rendre 
raifon : Je vois par exemple, que 
la lumière modifiée comme il 
faut quelle le foit pour nous faire 
fentir la couleur rouge , femble 
effaroucher les taureaux , quoi¬ 
qu’ils ne fentent point cette cou¬ 
leur. Je vois aucontraire de mes 
fenêtres dans nôtre grande place 
de Belle-cour, que chaque an¬ 
née , la blancheur des premières 
néges y fait bondir & caracoler 
les chiens 6c les chevaux , tout 
comme fi la nouveauté du fpec- 
c acle leur fai foit pîaifir. C’cfi: par 


font deux eau- 
fes qui les dé¬ 
terminent à 
s’aprocher ou 
à s’éloigner 
d'un objet fi~ 
tué entre plu- 
lîeurs aunes • 

Exemples 


Exemple ciïf 
ficïle à conci 
lier avec le 
precedents. 
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d’autres modifications que la lu¬ 
mière réfléchie des feüilles des 
arbres y fait voler les oifeaux , 
& que celle qui vient de la fur- 
face d’une prairie ou d’une riviè¬ 
re , y fait accourir les animaux 
à qui le boire & la pâture de 
l’herbe font néceflaires. 

Quelque preflante cependant 
que foit cette néccffité, un che¬ 
val ne le jette point du haut d’un 
précipice dans la prairie , ni dans 
la rivière qui font au bas, foit que 
la lumière refleehie de bas en 
haut acquière quelque modifica¬ 
tion à nous inconnue, qu’elle n’a 
pas lorfqu’elle efl: refleehie plus 
horizontalement, ou pourquel- 
qu’autre raifon que je ne puis 
favoir ni conjecturer : Car je puis 
bien promettre de faire voir par 
mon Microfcope , comment les 
cornées des infectes font modi¬ 
fiées ou façonnées, mais il ne 
peut me faire connoîcre com¬ 
ment fe produifent les diverfes 
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Modifications de la lumière, a- 
vant qu’elle pénétre ces cornées, 
non-plus que les diverfes dispo¬ 
sitions des animaux, félon lef- 
quelles la lumière les fait mou¬ 
voir diverfement. 

Je fuis donc très perfuadé que 
ces différentes modifications de 
la lumière, produifent des mil¬ 
liers d’images différentes fur la 
retine d’une mouche, comme 
nous les fentons fur la nôtre -, 
niais fi l’on me demande encore 


quelle fera l’image d’une Araig¬ 
née par exemple , ou d’un grain 
de Lucre , qui déterminera la 
niotionde la mouche , je ne puis 
donner que cette reponfe géné¬ 
rale , qu’ici comme ailleurs, le 
fort emporte le foible, & qu’il y 
a lieu de croire qu’en pareille oc- 
c afion , l’impreffion la plus forte 
que feront ces images, fera celle 
qui importera le plus alors à la 
confervation de la mouche. Que 
L enfin l’on me prelfoit d’expli- 


Je ne réponds 
à Ja queftion 
contenue dans 
l’article qu'ea 
termes géné¬ 
raux, toute ré- 
ponfe précife 
m’étant inter¬ 
dite. 


-J 
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quer par quelle méchanique l’u¬ 
ne des deux imprelîions fe trouve 
plus forte , & la mouche plusdif- 
pofée à la fuivre, j’excuferois 
ma profonde ignorance fur tels 
mifléres,par ce vers de Lucrèce. 

Invidu prœclujit fpeciem nuturn 


Obfcrvatïon 
fur les yeux 
des infedes 
laportées dans 
quelquesjour- 
naux avee des 
remarques fur 
ces obferya- 


videndi 5 Ou bien je dirois plus 
raifonnablement, que pour con- 
noître cette méchanique, il fau- 
droit que le fuprême Artifan de 
la nature nous l’eût révélée. 

A l’égard des Journaux des 
Savans dont vous m’avez écrit, 
qui font mention de Iaftrucdure 
particulière des yeux des infec¬ 
tes, j’ai trouvédansle 29 me * Jour¬ 
nal de l’Année 16 78. l’endroit 
où Mr. de la H ire eft cité fur ce 
fujet. Je copie ici l’endroit 8c 
fon titre , 8c j’y ajoute quelques 
remarques que j’ai crû à propos 
de faire. 
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nouvelle découverte 

des yeux de la mouche ér des au¬ 
tres infetfcs volant , faite à la 
faveur du Microfcope par Mr. 
de la Hire de l'Academie des 
Sciences. 

P Lufieurs perfonnes ont crû “ 
que les mouches & la plû- “ 
part des infeêtes volans n’a- “ 
voient point d’yeux : la raifon “ 
fur laquelle ils fondoient cefen-“ 
timent, efl: qu’ils ne pouvoient “ 
le perfuader que les pelotons “ 
divifez par quarrez ou Hexa- t{ 
gones qu’ils ont aux côtés de tc 
la tête , en fuflent véritable- “ 
1T1 ent ; n’ayant aucun raport à tc 
ceux des autres animaux que" 
'a lîtuation. “ 

REMARQUE. 

Si le fentiment de cette pri¬ 
vation d’yeux étoit véritable à 
1 égard de la piûpart désinfectes 
qui volent, il le feroit auffi à l’é- 
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gard d’un grand nombre d’infec¬ 
tes qui ne volent point, tels que 
font la fourmi,la fauterelle,l’écre- 
vifle & plufieurs autres dans les¬ 
quels on voit ces pelotons,& 1 on 
ne voit pourtant point les trois 
yeux prétendus dont on va parler. 
Il n’eft pas neanmoins aifé de fe 
perfuader que tant de démarches 
fi juftes qu’on voit faire à la four¬ 
mi,ne foient guidées d’aucun ra¬ 
yon de lumiere:Maisceux qui ne 
trou voient,il y a quelques années, 
aucun raport de ces pelotons aux 
yeux des autres animaux , chan¬ 
geraient bien d’opinion aujour¬ 
d’hui,s’ils voyoient les objets que 
nous apercevons au travers des 
cornées des infe&es. 

„ Monfeur de la Hire a trouvé 
„ que tous les infe&es ont trois 
„ yeux , qui font placés entre les 
3, deux pelotons fur la partie la 
„ plus élevée de la tête,&. fur une 
3, petite éminence, &c. 

R E M A R 
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REMARQUE. 

Il eft vrai que plufieurs infec¬ 
tes volans ont ces trois yeux 
prétendus j mais je ne les ai point 
trouver , ni dans les infectes 
qui ne volent point, ni dans plu- 
lïeurs de ceux qui volent, tels 
que les papillons, les coufins, 
les demoifeliesdela plus grande 
elpéce, ni enfin dans plufieurs 
autres, que Monfieur de la Hire 
occupé de chofes plus ferieules, 
r» avoitjans doute pas obfervé. 

Ces yeux font difpofés en ,c 
triangle j ils ont des paupières ec 
que l’on voit fort bien , & rnê- ** 
l’ouverture qui efl entre “ 
fieux -, & quelques-uns de ces c ‘ 
yeux qui étoient fermez fe font'* 
e nfuice ouverts. 

REMARQUE. 

1 ay confideré bien des fois ces 

D 
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trois boutons avec d’excellens 
Microfcopes, 8c n’y ai jamais ap- 
perçû le moindre vertige de ces 
paupières. Je ne crois même pas, 
fuppofé comme il peut-être, que 
ces trois boutons fuflent des yeux, 
que ces paupières leur foient né- 
ceflaires, étant fituez au milieu 
d’un nombre de poils, bien plus 
grand que la figure qu'on voit 
dans le Journal cité ne le repre- 
fente, 8c ces poils feroient feuls 
fuflifans pour les garantir de ce 
qui pourroit leur nuire. 

Il eft à préfumer que dans le 
tems de I’obféyation , on prit un 
poil couché fur fun des trois 
boutons pour un entre-deux de 
paupières, 8c qu’en fuite le poil 
ayant changé de place , par le 
trémoufl'ement de la mouche , 
ou autrement, on crût que l’œil 
s’étoit ouvert. 

“ Ces yeux font ronds 8c polis, 
“ reprefantans fort nettement les 
“ objets qui leur font prefentez. 




& leur partie oppofée à la lu- “ 
niiere paraît d’un jaune doré ; “ 
c e qui fait voir qu’ils dont rem- ct 
Plis d’une humeur tranfparenre “ 
laquelle fe feche aifément. Ces “ 
Remarques font allez. fortes pour tc 
nous perfuader que ce font des « 
yeux. « 

remarque, 

Quoique ces boutons foient 
fonds & polis , je n’ai pas trouvé 
Qu’ils le foient aflTez pour repré¬ 
senter par reflexion les objets 
Su’on leur oppofe, le jaune doré, 
dont on parle ici, ne m’a paru, 
Sue lorfque je regardoisces bou- 
l S ns ai1 Soleil, qui leur commu- 
niquoit fa couleur , quoiqu’ils 
u en reprefentaffent pas la ron¬ 
deur bien diflincle > comme font 
es t milliers de petits criflalins 
S ü °n découvre fur les deux pe- 
0 t ons. Je ne nie pourtant pas, 
^ Ue ces trois boutons ne puiflent 
Di j 
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être trois yeux ou trois criftalins, 
parceque les ayant retranchez 
de la tête de la mouche , j’ai vû 
depuis peu la lumière au travers, 
mais fans avoir pu difcerner, ni 
connoître aucune autre chofe. 

Ces trois boutons au relie, ne 
font pas les feuls qu’on aperçoive 
fur la tête desmouchesrcar leMi- 
crofcope m’en a fait voir prés de 
ceuxlà i o.oui z.au très plus petits, 
quilaiffent aufli pafler la lumière 
fans rien reprefenter de dillindj 
& du milieu de chacun de ces 
petits boutons, il fort un poil 
que le bouton environne, en 
forme d’un petit cercle, qu’on 
voit tranfparant en le regardant 
contre la même lumière. j 

On trouve dans le 14. Journal 
de l’année 1680. une expérience 
que fit alors M. 1 Abbe Cate 
/an , qui prouve que la mouche 
reçoit par ce s trois boutons plus 
grosquelque impreflion de clar¬ 
té/, on y voit auffi qu’il aobferve 




Lettre. 53 

avantM.LeuvcnhoecJe deffus de 
la cornée d’une mouche, & me¬ 
ttre de ces trois boutons pofez 
en triangle fur lefommetde fa 
tête. Mais il n’a pas pouffé fa 
recherche jufqu’au point d’ap- 
percevoir autre chofe au dehors, 
qu’une fimple lueur, fans aucune 
diftinction ni multiplication 
d’objets 

Dans le 13. Journal de 1681. 
hlr. l’Abbé Catelan nous dit en¬ 
core .* Que la raifon du grand “ 
nombre d’yeux de certains in- “ 
fectes , eft allez claire, fi l’on tc 
prend garde qu’ils ont d’ordi- “ 
ttaire la peau fi tendre & fî dé- tc 
heate , que la moindre chofe cc 
qui les frapperoit brufquement <c 
feroit capable de les écrafer. “ 

R E M A R QUE. 

Cette raifon eft bonne à l’égard 
des infectes qui ont le corps ten¬ 
dre , tels que les mouches, mou- 

D iij 
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cherons, papillons Sc plufieurs 
autres j mais elle ne l’efl plus 
pour ce qui touche tant d’aurres 
iortes d’animaux, comme la can¬ 
tharide, la fauterelle, le Cerf-vo¬ 
lant , 5 c enfin l’écrevifle, lefquels 
font tous pourvûs d’un grand 
nombre d’yeux ou de criflalins, 
quoique leur corps foit dur 5C 
réfi fiant. 

“ Les yeux, continue Mr. l’Ab- 
“ bé,ont été donnés aux animaux 
“ pour leur faire difeerner les 
“ objets dont il faut qu’ils s’apro- 
<c client ou qu’ils s’éloignent, 5c 
£c ce difeernemét n’eft autre cho- 
tc fe qu’une loi établie par la na- 
“ture, par laquelle toutes les 
“ fois q u’un objet paroit petit 
“ à un animal il ne craint point 
tc de s’en approcher,comme étant 
“ le plus fort,au lieu que lorfqu’il 
“ le voit plus grand que lui, 5c 
j par confequent en état de lui 
" nuire,cela feul lui enfaitéviter 
<c la rencontre. Il êtoit donc im- 
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portant pour la confervation “ 
des infeétes,que la conftitution cc 
délicate de leur corps, expofe u 
a mille dangers, qu’ils eulTent “ 
des yeux qui groffilTent extra- “ 
ordinairement les objets. “ 

REMAR Q^U E. 

Outre que ce rationnement ne 
convient pas à l’opinion des dé- 
fenfeurs de la machine il s’en fui- 
vroic s’il'étoit véritable, que les 
infeétes s’enfuiroient de ceux- 
mêmes de leur efpece, dont le 
corps ne pourroit manquer de 
leur paroître à proportion , tout 
aufli grand , que les autres 
objets. Mais on doit conclure 
kien plutôt , par un raifonne- 
nient contraire, que la gran- » 
deur apparente de leur propre 
corps, les raflureroit contre la 
crainte que la grandeur cles^ok^ 
jets pourroit leur caufer. 

D’ailleurs , ces petits animaux 
D iv 
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n évitent pas toujours ceux qui 
Jes furpaflent en grandeur, té¬ 
moin certaines araignées, qui 
tuent des mouches plus grottes 
qu’elles , & témoin encore , les 
mouches mêmes, dont h fouvenc 
l’abord nous imporune , & qui 
de leur picquûre tourmente les 
plus grands animaux. 

Moniteur l’Abbé ajoute. Mais 
“ parce que ces yeux ont un point 
“ de viie fort proche, ils feroient 
“ prefque inutiles, fi leur nom- 
“ bre ne fuppléoit à leur peu d’é- 
“ tendue : car au moindre mou- 
* l vement que feroit 1’infeéte , 
" l’objet échaperoit auffi-tôt à fa 

yüe i ainfi pour remedier à cet 
u inconvénient, la nature leur en 
tl adonné plufieurs , afin que fi 
“ quelqu’un d’eux venoit à per- 
“ dre l’objet, un autre le retrou- 
“ vât à Imitant. 

R E M A R Q^U E. 

J’ai déjà dit plus haut, que 
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dans l’oeil naturel ou artificiel, 

Çn démontroit que la convexité 
^es criftalins , ne les empêchoit 
pas dépeindre les objets éloignez 
^r une rétine véritable ou imi¬ 
tée, qui fut fituée à une jufte 
diftance ; cela étant, il y a fujet 
de croire, que dans les yeux des 
infeétes , quelles que l'oient la 
Convexité de leurs criftalins, &c 
la proximité de leurs points de 
v üe, pourvû que la rétine foit/^- 
'•placée,ces petits animaux ne laif- 
feront pas d’être frappés de l’ima¬ 
ge diftinéle des objets éloignez. 

Nous fommes d’ailleurs con¬ 
finais qu’ils en font frappez', 
par mille mouvemens que nous 
leur voyons faire,tels pour exem¬ 
ple que le retour prompt & di- 
des abeilles vers leurs ruches, 
a < plus de quinze cens pas de 
diftance. Nous éprouvons nous 
bernes, la même chofe , en ap. 
percevant des objets éloignez au 
travers descriftalins d’uninfe&e 
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unis aux lentilles d’un Microfco- 
pe : Il ne fl: donc pas vrai alors 
comme Mr l’Abbé Catelan le 
croyoic , que la proximité du 
point de vue de ces criftalins, les 
rende inutiles à découvrir les ob¬ 
jets éloignez. 

Ces crijflalins ne font pas non 
plus toujours utiles à les groffir, 
puis qu’au contraire je les vois 
extraordinairement petits au tra¬ 
vers des mêmes criftalins & des 
lentilles de mon Microfcope 5 par 
la raifon quelles font avec ces 
criftalins, Ieffet des lunettes à 
longue-veüe , dans lefquelles on 
regarde par le côté du verre ob¬ 
jectif 5 car alors, plus fon foyer 
fera éloigné , plus celui de l’ocu¬ 
laire , qui tient la place de l’ob¬ 
jectif, fera proche, Sc plus les 
objets qu’on verra au travers, en 
paroitront petits & dans une plus 
grande diftance. 

Pource qui regarde ce que Mr. 

1 Abbe Catelan penfoit encore» 
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Que la nature Tuppléoit par“ 
le nombre des yeux au peu de- u 
tendüe de leur point de vue, “ 
afin que fi quelqu’un d’eux ve- “ 
«oit à perdre l’objet, un autre <c 
le retrouvât à l’inftant : Ce Tri¬ 
plement me femble TuperfimpuiT- 
que dans la perception confufe 
que nous avons tout à la fois de 
tant d’objets expofés à nôtre vüe, 
nôtre cornée toute unie qu’elle 
eft , recouvre 6c tranfmet égale¬ 
ment par lequel que ce Toit de Tes 
endroits , comme par exemple 
par le point A , les rayons 
diftin&s venant d’un objet 
qu’elle a perdu par un antre en¬ 
droit , tel que le point B , & il 
n efi; point nécefiaire pour cela, 
quelle Toit diviTée comme la 
cornée des inTeétes, en tant de 
milliers de petites portions quar¬ 
tes Hexagones , ou d’autre fi¬ 
gure J’éflaycray d’expliquer plus 
bas, le principal uTage, auquel 
tout cet appareil de crifbiJins me 
^ e mble deftiné. 



^o > Seconde 
Réfutation Si je ne conviens pas d’une 

de 1 ufajre fa- • t i r 1 .. , 

pofé par ma patuc des choies contenues dans 
première iet- les journaux que j’ai citez , je 
tüii’n S deS m/ôn ^ u * s bien moins d’accord avec 
aifceme avec moi meme lur ce que j ai dit 
leMicrofcope dans le s mc ‘ Journal de Janvier 
des infedes. dernier touchant 1 iilage des par- 
ties que nous connoilîons , qui 
compofent les yeux des infectes. 


Il n’eft pas 
certain que les 
yeux des in- 
feétes foi en c 
fans mouve¬ 
ment non pas 
même ceux 
dont la cornée 
eft immobile. 


Je trouvois alors vrai femblable 
la raifon queMr. Leeuvvcnhoec 
a donné du grand nombre de 
criftalins des infectes, quand il 
dit que c’efl pour fuppléer à la 
mobilité dont leurs yeux font 
privez,&. fur la prenante objec¬ 
tion que vous me fîtes peu de 
tems aptés, que l’œil de le- 
crevifle quoique mobile , é- 
tant néanmoins fourni de plu- 
fîeurs criftalins, ce fait détruifoic 


la raifon alléguée par Monfîeur 
Leeuvvenhoec pour établir la 
néceffité de leur multitude dans 


les yeux des infeétes, je vous 
répondis que le mouvement de 
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l’œil de I ecreviffe Te faifoit du 
dedans au dehors ôt du dehors 
au dedans, & que la figure ob- 
Iongue de cer œil , l’empêchoit 
de fe tourner de tous cotez 
comme font les yeux de figure 
fphérique. Depuis cette réponfe 
cependant, j’ai reconnu par de 
plus exactes obfervations, que 
l’œil de 1 ecrevifle fe meut de 
tous cotez , nonobftant /a figure 
oblongue: Et en effet, en fup- 
pofant que nous euffions un œil 
au bout, par exemple du fécond 
doigt, on voit affez que fa lon¬ 
gueur ne lui feroit point un 
obflacle,mais lui feroitplûtôtun 
nioien pour diriger cet œil plus 
facilement vers tous les endroits 
poffîbles:&; par confequent vô¬ 
tre objeélion , Mon Reverend 
Eere, fubfifte toujours. 

D’ailleurs, l’immobilité toute 
feule de la cornée, n’empêcheroit 
point que le refte de l’œil qu’elle 
couvre, ne pût être tout auffi 


* Réfutation 
de l’opinion 
ou j’étois>que 
dans les yeux 
des infedes , 
placeurs mil¬ 
liers d’images 
d. un meme ob¬ 
jet fe reunif- 
foient pour 
n’en former 
qu’une feule 
image , cette 
réunion n’eft 
vrai - fembla- 
ble touc au 
plus qu’à l’é- 
ga rd d’un très 
petit nombre 
d’images , par¬ 
les 3. raifons 
' marquées dans 
l’article. 
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mobile , que le font Je rouage 
& l’éguille d’une montre , fous 
le criftal immobile qui couvre 
fon cadran. Il n’eft donc nulle¬ 
ment certain que la multitude 
des criftalins des infe&es ne foir 
faite que pour fuppléer au pré¬ 
tendu manquement de mobilité 
dans leurs yeux,comme l’a penfé 
l’habile observateur Hollandois, 
Ôc comme je l’ai penfé après lui. 
Nous examinerons pourtant plus- 
bas, s’il y a de milleures raifons, 
pour conclure que ces yeux font 
immobiles. 

* Je fuis bien moins fatisfait en¬ 
core d’avoir dit dans le même 
journal, que la raifon pourquoi 
les infeétes ne recevoient pas au 
travers de leur cornée, I’im- 
prellion de tant d’images qu’un 
feul objet nous y fait voir, que 
c’étoit à caufe que la lumière re¬ 
fléchie de cette objet, après 
avoir traverfé un grand nombre 
de criftalins, S alloit réunir dans 
un Jeul endroit de leur rétine pour 
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n y peindre qu'une feule image &c. 
Cette explication encore un 
coup, ne me fatisfait aujourd’hui 
en aucune maniéré. 

Premièrement il ne me paroit 
pas vrai- femblable qu’une telle 
image pût être diftinâe étant 
compofée de tant d’autres qui 
viendroient d’autant de divers 
endroits. Secondement je crois 
que le foyer des criftalins feroic 
trop court, pour pouvoir attein¬ 
dre à un endroit ou centre qui 
leur fut commun. Et enfin , fup- 
pofé même que l’image pût être 
afiez diftinde, & que le foyer 
de chaque criftalin pût s’étendre 
jufqu a cet endroit de la rétine, 
qui feroit commun à tous les 
foyers, l’efpare , que les rayons 
lumineux devroient traverfer 
pour s y rendre, feroit fi opaque, 
qu’il leur feroit impoffiblc de le 
pénétrer. 

C effc ce qu’il efl aife de prou- 
Ver par la feule infpedion des 
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yeux des infeéles, avant & apres 
leur réparation d’avec la tête. 

Extérieur de J’ a i obfervé dans l’un &c 
î œil de divers i> t » , 

înfetfes, 1 autre état, les yeux de quinze 

ou vingt différentes efpéces de 
ces animaux. Quelques-uns de 
ces yeux étant vus par dehors 
font rouges comme ceux des 
mouches communes, & d’une ef- 
péce de demoifelle de grandeur 
médiocre, c’eft-à-dire d’un pouce 
de long , car celles de la plus 
grande efpéce font quelque fois 
longues, d’environ trois pou¬ 
ces, ont les yeux pendant 
que l’animal eft vivant d’un 
bleu tirant fur le vert : ceux des 
fauterelles, font gris : les yeux 
des abeilles , des gros bout* 
dons , & des mouches qui 
batilfent leurs ruches dans les 
angles des pierres de noÿ fenê¬ 
tres , font fort noirs : Tel,eft en¬ 
core la couleur des yeux de di- 
verfes fortes d’efcarbots, du cerf- 
volant, de l’écrevilfe &c du grillo- 

talpa, 
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talpa, ou courtilliére, cet ani¬ 
mal hideux qui ronge les raci¬ 
nes des plantes potagères des Jar¬ 
dins } en voila fuffifament fur ce 
S u i paroit à lexterieur. 

Pour ce qui concerne l’inté- 
tteur ,lorfqu’on a retranché prés 
de la tête d’une mouche, tout 
ce que fes yeux ont de plus élevé 
Sue le relie de la tête,on a lieu de 
croire qu'on les tient tout entiers, 
& qu’ils font tout contenus dans 
* e demi-globe , ou plutôt demi- 
°vale convexe qu’cfn a féparé de 
L tête, dans laquelle il ne relie 
^lors que les petits nerfs optiques 
autres,provenans du cerveau 
de l’animal, &. aboutilfants à fes 
)eux , fie les petits vailfeaux qui 
e ur portent la nourriture : Ces 
v ailîeaux & ces nerfs font en- 
v dopez & font partie d’une chair 
^olle &; grifâtre relfembJant à 
de la gelée , qu’on voit même 
a ^ec une liruple loupe, tant du 
c °té de la tête que du côté de 

E 


Intérieur de 
l’œil des mê¬ 
mes infedles. 
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l’œil far l’endroit coupé par 1 C 
tranchant d’un rafoir ou d’up 
ganif. 

C’eft par ccc endroit, qu’on 
introduit dans la cavité de l’œil, 
un des pinceaux les plus fins dont 
on fie fert pour peindre en mi¬ 
niature , par le moyen duquel 
on tire de l’œil de la mouche 
une matière épaifl'e & rouge dans 
une telle quantité , qu’on eft fur- 
prîs qu’un fi petit eipace ait pû 
la contenir. 

A legarttdes autres infeétes 
que je viens de nommer, le petit 
pinceau tire de même de leurs 
yeux, une matière ou fuc , qui 
n’eft ni moins épais, ni moins 
abondant, mais qui de plus eft 
fort noir, & même dans quel¬ 
ques animaux dont l’œil ne laif- 
foit voir au-dehors, que fort 
peu ou point de noirceur. 

Lors enfin que le petit pin¬ 
ceau trempé plufieurs fois dans 
l’eau claire eft parvenu jufqu’à 
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cornee, & cju il ia fuffifam- 
tnenc nettoyée pour être obfer- 
Ve e au Microfcope, on apperçoic 
dans celles que j'ai vues > quelles 
font partagées en plulxeurs crif- 
talins, qu’elles multiplient les 
-objets, & enfin quelles n’ont 
e n elles mêmes, que de la tranf- 
parance fans aucune couleur. 

Ce que je dis ici n’eft point 
Contraire à ce que ma lettre im¬ 
primée dans le journal a racon- 
le > touchant les riches couleurs 
qu’on voit en plu heurs de ces 
cornéesj car j’y ai fuffifammenc 
fait connoitre que tout ce bel 
oniail ne leur étoit ni propre ni 
adhérant, & qu’il n’étoit que 
effet des differentes réfraétions 
de la lumière du Soleil , ou d’une 
oougie, félon les differents points 
de vue dont on conhderoit les 
°i>jets. 

Il eft donc évident par les faits 
S ll e je viens de rapporter , que la 
Matière opaque qui fe trouve 

E ij 
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derrière la cornée des inlêéles, 
y occuppe l’efpace que les rayons 
de lumière devroienc traverfer 
pour réunir dans un foyer com¬ 
mun à tous ces criftalinsjiin grand 
nombre d’images d’un même 
objet, & nén compofer qu’une 
feule image. 

Pour mieux Mais à mefure que ces faits 

refoudre la. • . u- r* 

queftion cou- nous convainquent. de hmpof- 
tenuë en cet fbilité de cette réunion d’images, 

« ofer'àupa- nous f° nt au ® douter , qu’ab- 
ravant l’ufage folument parlant , les infectes - 
des parties des puifîent recevoir l’impreffion des 

iedes qu’on rayons lumineux , maigre lopa- 
cftime le plus tué des fucs épais qui font ren- 

vrai-ferabla- £ errnez d ans ces d eux p art ics é- 

levées que nous appelions leurs 
Et ce qui augmente la 


yeux : Jtst ce qui 
difficulté, c’eft que plufieursde 
ces animaux , comme la cour- 
tiliére, 1’écreviffe & quelques au¬ 
tres ne marchent guère que la 
nuit. Or quel moyen de s’ima¬ 
giner quelafombre lumière qui 
les conduit alors puiffie palier au 
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travers des liqueurs noires qui 
font derrière ce qu’on nomme 
leur cornée : c’eft ce que la plus 
grande clarté du jour ne fait 
pas , comme je l’ai éprouvé , en 
me fervant meme du Microf- 
cope. * 

Je tâcherai pourtant de refou¬ 
dre cette queftion 5 mais il efl: 
à propos que j’expofe auparavant 
ce que je penfe encore outre ce 
que j’en ai dit, concernant l’ufa- 
ge des parties des yeux des in- 
fedes, tant de celles que j’aper¬ 
çois que de celles dont je con- 
jedure vrai-femblablement qu’ils 
lont pourvus ; le tout parraport 
à ce que nous connoiffonsde dif¬ 
ferent ou de femblabie dans leurs 
yeux & dans les nôtres. 

Par le peu que je fçai tou¬ 
chant l’ufage de ces parties , il 
me paroît, fans que je fade at¬ 
tention à l’infinie Sageïïe de 
l’ouvrier , que l’ouvrage de la 
çonftrudion de ces yeux , ne 

E iij 
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pouvoir être mieux proportion¬ 
né qu’il l’efl:, aux fondions qu’ils 
doivent faire. 

Comme nous ne fournies def- 
tinez qu’à voir à la fois d’une 
maniéré confufe les objets ren¬ 
fermés dans une moitié de l’ho- 
rifon fenfible, nôtre œileft allez 
fuffifant pour cela , nonobftant 
qu’il foit à demi plongé dans 
fon orbite , & que la peinture 
des objets ne Ce falfe que fur 
l’endroit de la rétine le plus en¬ 
foncé dans fon globe. Il n’en 
efl: pas de même des infedes : 
Quoique leur vie foit courte, 
elle durerait bien moins , s’ils 
ne pouvoient recourir fouvent 
à ce qui les conferve , & fe ga¬ 
rantir de même , tant des enne¬ 
mis dont ils font la proye , que 
du choc des corps qui peuvent 
les écrafer. 

Pourquoi la C’eft à quoi leur fert cet œil 
fXTeftfiél ^ prominent,conftruit en quel- 
ievée. que maniéré hors de leur tête, 
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en forme d’un petit dôme , où 
d’un pavillon d’autre figure,mais 
toujoursaflez élevée pour décou¬ 
vrir à la. ronde en même tems * 
ce que nous n’apercevons que 
dans une moitié de cercle. Que 
maintenant l’Auteur de la Na¬ 
ture ait formé pour cette fin,cette 
grande convexité qu’on remar¬ 
que dans les yeux des infedes , 
cela fe confirme, ce me femble, 
fi l’on prend garde que ceux 
de ces animaux , dont le corps 
eft plus mol & plus tendre, com¬ 
me les dcmoifeîles , les cigales * 
les mouches, & les moucherons, 
font ceux de qui les yeux ont 
plus de relief êè de faillie. 

Cette faillie cependant leur 
foroit inutile , fi elle n’étoit que 
dans une cornée toute unie com¬ 
me la nôtre , Sc qu’ils n’cufTent 
comme nous qu’un feul criftalin 
&c une rétine concave, l’un & 
1 autre autant enfoncés à pro¬ 
portion dans leurs yeux qu’ils le 

B iv 


Une cornée 
unie comme 
la nôtre feroir 
inutile aux in- 
fettes , quel¬ 
que élevée & 
conveie qu'été 
le pût être; 




tûfKculré de 
bien placer 
dans l’œil des 
infeâes un 
ciiftalin feul 
Si unique. 


72 S E C ONDE 

lont dans les nôtres : Car , tant 
que ces deux parties relieraient 
dans cette fituation , elles ne 
pourraient caufer à ces petits 
animaux l’impreflion de lumière 
qu’ils doivent recevoir des objets 
fi tués non feulement devant £c 
à côté j mais encore derrière 
eux; 6c quelque grande que fût 
la convexité de cette cornée 
toute unie , elle ne leur fervi- 
roit de rien pour découvrir ces 
objets, non plus qu’à nous un 
criftal creux 6c fort convexe 
dont nous couvririons chacun 
de nos yeux. 

Quand même nous fupofe- 
rions dans l’œil d’une demoifelle, 
ou d’une mouche un crifhlin 
leul 5c unique qui fût placé fort 
prés du milieu de fa cornée , 
comme dans l’endroit le plus é- 
levé 6c par confequent le plus 
commode à recevoir les rayons 
venans de toutes parts , je ne 
conçois pourtant pas qu’il pût 
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recevoir ces rayons d’une ma¬ 
niéré également utile ; Car dans 
le tems que fa face anterieure 
rccevroit ceux qui,par exemple , 
viendroient du Septentrion , les 
rayons qui viendroient du Le¬ 
vant & du Couchant ne ren- 
contreroient que les bords , Sc 
pour ainfi dire , que le tren- 
chantdu criftalin > & il s’en trou- 
veroit même quelques autres, 
qui prés de fes bords , entre¬ 
tient par fa face pofterieure. 

Or qui pourroit comprendre 
que tous ces rayons qui frape- 
roient ainfi la circonférence , &; 
le defious du criftalin , vinifient 
jamais à bout de peindre fur la 
rétine , l’image de tant d’ob¬ 
jets fitués autour de ce petit 
animal ? Il n’efi: pas moins dif¬ 
ficile encore , d’imaginer la fi- 
tuation que cette rétine devroit 
avoir pour fervir de toile à la 
peinture de ces objets. 

Pour donc obvier à tant d’in- 
E v 


Pluralité des 



crîftalins ne- 
ceflaire : quels 
font leurs ufa- 
ges dans cha¬ 
que oeil des 
înfe&es. 
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convenons qui s’oppoferoient à 
l’impreffion que les objets doi¬ 
vent faire fur les yeux des in- 
feéles , que pourroit-on effec¬ 
tivement inventer de plus pro¬ 
pre à ramalfer les images de tant 
d’objets fitués autour d’une de¬ 
moiselle , ou d’une mouche, que 
et prodigieux nombre de petites 
parties, qui partagent toute leur 
cornée dans un h bel ordre , 6c 
fous des figures fi regulieres?Leur 
fommet convexe en façon de 
lentille ou de criftalin ne per¬ 
met pas de douter que ces pe¬ 
tites parties ne foienc deftinées 
à peindre diftincftement & en 
racourci fur la rétine de ces ani¬ 
maux , les mêmes images que 
leur cornée nous fait voir de prés 
& de loin avec le Microfcopej 
Or on ne doit pas ignorer que 
fans la convexité du criftalin 
nulle image en petit ne pourroic 
fe peindre fur la rétine d’un ani¬ 
mal. 
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Ces criftalins d’ailleurs dans 
la plûparc des infectes que j ai 
obfervez font à peu prés éga¬ 
lement grands Sc d une égalé 
convexité, afin que les objets 
qu’ils reprefentent forent porpor- 
tionnez entreux £c que l ima¬ 
ge d’un même objet qui feroit 
peinte fucceiïivement par divers 
criftalins fur la recine du petit 
animal, ne laifTatpas d’être tou¬ 
jours égale 5 C’eft ainfi que lors 
même que j’aperçois tout à la 
fois un même objet multiplié 
dans mille criftalins il me paroic 
en tous d’une égale grandeur. 

Qu’on ne s’imagine pourtant 
pas que leur grand nombre foie 
fuperflu j mais qu’on réfléchiflè 
plûtot fur le nombre des objets 
qui font autour des infectes, & 
l’on reconnoîtra qu’il s’y trou¬ 
vera toujours bien plus d’objets 
à reprefenter que de criftalins 
pour les peindre On doit remar¬ 
quer encore , qu’un grand objet 


I-a queftion 
qu on a faite 
plus haut re- 
foluc affirma¬ 
tivement. 
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nétant quel’aflcmblage de plu- 
iieurs petits, il peut arriver qu’¬ 
un criftalin ne fuffira pas pour le 
renfermer tout entier, & q u ’a- 
°rs } , es criftalins plus proches en 
reprefenteront diverfes portions. 

Au relie , la cornée eft faci- 

jf a l°* r ^ ur .^ es y cux des in¬ 
fectes. On voit de même aude- 

dans les lues épais & colorez qui 
s y ren contrenti.les criftalinsqui 
divilent la cornée , fe difeernent 
auffi par le fecours du Microf- 
cope : Mais je ne connois dans 
ces yeux que par conjecture , 
la retine èc les autres parties 
dont je dois encore parler. 

Après tout ce que j’ai dit du 
court foyer des criftalins, & de 
1 opacité de ces lues qu’on voit 
ap dedans de la cornée , il elt 
aifé de trouver la place où doit 
être la retine qu’on ne voit point, 
& de refoudre en même-tems 
la queftion que j’ai faite plus 
haut, fi les infectes reçoivent 
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1 impreffion des rayons lumineux, 
îionobftanc l’opacité de ces fucs 
qu’on trouve derrière leur cor¬ 
née. je conclus donc fans héfîter 
pour l’affirmative j & bien loin de 
croire qu ils empêchent cette im¬ 
preffion, j’eftime qu’ils la rendent 
plus forte & plus diftin&e fur la 
rétine pourvu toute-fois que 
1 obfcurite de cette teinture ne 
le rencontre pas entre les fom- 
naets des criftalins, & les peti¬ 
tes portions de la rétine qui leur 
répondent, & qu’il n’y ait en¬ 
tre-deux tout au plus , que quel¬ 
que humeur aqueufe ou vitrée, 
qui ait raport à celle qui tou¬ 
che nôtre criftalin. 

Je m’imagine pour cet effet 
que le nerf optique eft prolongé 
jufques dans le creux de la cor¬ 
née où ce nerf forme en s’épa- 
noüilïant une rétine convexe, 
qui fuit extérieurement & qui 
remplit la concavité de la cor- 
nec .> à 1 exception de quelque 


Conjectures 
fur l’exiflence 
& les ufages 
de diverfes 

parties, qu'on 
ne peut voir 
dans les yeux 
des infedes. 
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petit cfpace intermcdiat , que 
l’humeur aqueufe ou vitrée peut 
en partie occuper: de plus je 
conçois que la rétine , en fui va ne 
le contour de la cornée ,fe par¬ 
tage peut être, en petits car¬ 
reaux diftin&s les uns des au¬ 
tres, qui repondent a autant de 
criftalins, de manière que la 
cornée & la rétine fc divifent en 
autant de portions l’une que l’au¬ 
tre. J’efHme encore que cette 
rétine par fa furface intérieure 
&C concave, touche & renferme 
une partie des fucs rouges ou 
noirs qu’on voit fans Microfco- 
pe j & que ces fucs par leur ob- 
feurité comme l’Uvée&la Cho¬ 
roïde par la leur , empêchent la 
réflexion des faux rayons, qui 
fans cela troubleraient la netteté 
des images fur la rétine. 

l’ajoute que le furplus de ces 
fucs rouges ou noirs , peut tou¬ 
cher la cornée immédiatement 
dans les endroits, qui comme de 
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petits valons, féparent les erif- 
talins les uns d’avec les autres, 
& d’où quelque fois l’on a de la 
peine à détacher cette matière 
obfcure avec les pinceaux donc 
on fe fert. Il me femble même 
nécdfaire qu’il y ait de petites 
cloifons tapiffées de cette hu¬ 
meur noire ou rouge, dans les 
intervales des criftalins , pour 
empêcher les rayons qui tom¬ 
bent fur chaque criftalin de fe 
confondre avec ceux qui tom¬ 
bent lur les criltalins plus pro¬ 
ches. 

D’ailleurs comme il n’y a que 
le haut de chaque crildalin qui 
par fa figure fphéroïde ? foit pro¬ 
pre à peindre les objets, & que 
le refte du criftalin vers fa bafe, 
étant d’ordinaire à quatre ou 
a fix cotez , troubleroit, bien 
plus qu’il n’aideroit la repréfenta- 
tion des images fur la rétine, il 
me paroit que pour éviter cette 
confufion, tout ce qui n’eft pas 
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fuffifamment arrondi vers la par¬ 
tie inferieure de chaque crifta- 
lin , doit être offufqué par ces 
fucs ténébreux. Il eft au refie 
encore aflfez vrai-femblable, que 
le fond des petits valons, qui 
environnent chaque criftalin foie 
l’endroit où ces petites cloifons 
font attachées, l'oit quelles en 
«aident,ou qu elles y aboutifTent. 

Il ne faut donc pas s’étonner li 
cette humeur rouge ou noire pa- 
roit fi immédiatement au deflous 
delà cornée,puifqu’ellela touche 
en tant d’endroits, & qu’elle ne 
laifie de vuide que l’efpace qui 
répond à la eonvevité de cha¬ 
que petit criftalin. 

Que lavons-nous même, Ci 
une partie de cette covexité n’eft 
point enduite de la même hu¬ 
meur , qui en ce cas, ne laif- 
feroit de tranfparant dans le 
centre du criftalin qu’une fore 
petite ouverture pour le paftage 
des rayons ? cette conjeéture Ve 

trouveroit 
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trouvèrent allez conforme avec 
c e qui Te pâlie dans les yeux 
des autres animaux, où l’on ne 
Voit pas que les extrémitez du 
criftaiin puiffent recevoir au¬ 
cun rayon de lumière, puifque 
Je criltalin elt toûjoui's plus grand 
Sue la prunelle, quelque dila¬ 
tée quelle foie. Difons enfin 
Sue nous ne lavons pas auffi , 
s il ny auroit point de petits 
Jphinders autour de ces points 
tranfparans des crifiralins, pour 
y faire le même jeu que font 
chez nous les fibres mufculai- 
f es de l’uvée, & cela , félon les 
uefoins que ces infectes peuvent 
a yoir aufli-bien que nous de dif¬ 
férents degrez de lumière. tong-teiti* 

après avoir 

1 i envoyé cette 

ettre au Rcverend Pere lamy, ayant un jour cerné avec 
a, «enchanr dun raforr la cornée d’une demoifelle, je 
', tachal enfuite cette cornée, & n’entraînai arec elle 
«cune pâme d une certaine fubftance ou chair blanchâtre. 
J refla fur la tece vde 1 animal, où elle conferva une 
dire convexe , proportionnée à la concavité de la cornée 
Vp ! 2 , < ; ouvr ° lc P eu auparavant. Cette cornée Érolt cou- 
hue ■ e ' m - em=> d’une pellicule fort noire, 

J t enlevât rour-a-Ia-iois avec le petit pinceau que 
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j’eroploye «a femblable occafion- 

Sous cette pellicule il en parut une autre d'un ans- 
blanc , qui étoit entre la cornée, & la pellicule noire 
que je venojs d.’enlever : Et ces deux pellicules quand 
elles étoicnt jointes, s'écendoient fous cette cornée, SC 
fuivoient exactement fa concavité. 

Après avoir ôté la pellicule grife , je n’apperçns autre 
chofe que la cornée , par la raîfon , peut-être , que la 
pellicule grife avoir entraîné avec elle les particules dé¬ 
licates qui pouvoient fe trouver cntr’elies & même en¬ 
tre les cri/talins. 

Et comme j’avois déjà difeerné auparavant une pelli¬ 
cule noire fituée tout de même fous la cornée d’un aroS 
papillon, dont il eft parlé dans le Mémoire qui fuir cette 
Lettre , ces petites découvertes me perfuadent que les 
pellicules grife & noire font la rétine , & l’uvée ou cho¬ 
roïde de ces infcCtes ■, 8c qu’avec les /impies lunettes dont 
je me fers pour lire & pour écrire , j'at vil effeàivement 
ces deux tuniques dans les mêmes endroits de leurs yeux 
que j’avois conjecturez. 

Je me perfuade encore, que quand l’œil d’une demoi- 
felle & de divers autres infeCtes ùe paroit pas noir ou rouge 
au dehors , comme leur choroïde l’eft au-dedans , c’eft 
parce que l’épailfeur de leur rétine l’empêche d’eftre afl’eî 
tranfparante pour Iaiflcr voir la couleur de la choroïde 
qu’elle couvre , & qu’aucontraire, on voie cette couleur 
dans les yeux des autres infeCtes , dont la rétine eft plus 
déliée. 

Je crois enfin , fur ce que j’en ai éprouvé dans l’œil de 
cette demoifelle , que lorfqu’on vuide le creux de la cornée 
d’un infeCte . tout ce qui caufe la noirceur ou la routeur 
des fucs épais que l’on en tire , ce font les particules de 
l’uvée ou choroïde que l’on divlfe , qui fe méfiant avec 
d’autres, en obfcurciflent la couleur , ou la rendent rouge , 
telle qu’on la voit dans les yeux des mouches & de quel' 
ques autres infeCtes. 

A l’égard des autres conjeCtu«s qui fout dans cett f 
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lettre, je ne me flatte pas de pouvoir jamais m’afiurec 
de leur vérité non-pas même avec les* meilleurs Microfco- 
pes , & cela étant, je fuis toujours preft d’abandonner 
les petites cloifons obfcures qu’on fuppofe entre les crif- 
talins , & les petits fphincters avec leurs fibres mufeu- 
laires , fi-tôt qu’on m’indiquera des conjectures plus fim- 
pies, & qui foient également vrai-femblables. 


Je ne crois pas au refte qu’on 
doive rejeteer aucune de ces 
conjectures comme fuperfluë, 
ni qu’on ait lieu de craindre que 
l’œil d’un petit moucheron ne 
puiffe être compofé d’autant de 
differentes parties. Une telle 
crainte fupoferoitquela petiteffe 
du moucheron pourroit borner 
i’adreffe infiniment fubtile du 
divin Artifan qui l’a formé j 6c 
cette penfée ne feroit pas moins 
injufi;e , que de s’imaginer que 
la grandeur du monde entier pût 
trop étendre le pouvoir fans li¬ 
mites du Créateur. 

Mais comme d’un côté ces 
conjedures me paroiffent vrai- 
femblables,& que d’un autre côté 
je ne conçois pas qu’une rétine 

F ij 


infeétes ne 
doit pas em¬ 
pêcher d’ad¬ 
mettre ces 
conjectures. 


L’immobilité 
ou la mobilité 
de l’œil d’un 
infeéte fous 
une cornée- 
immobile eft 
un fait 
j’ignore. 


qué 


La rétine en¬ 
tière doit être 
convexe pro- 
portiouement 
à la concavité 
de la cornée, 
& les crifta- 
lins de la cor¬ 
née doivent 
être d’un tres- 
coiut foyer. 


84. Seconde 
ainfi compofée de tant d’autres 
plus petites pût fe mouvoir tou¬ 
te entière fous la cornée & ne lui 
être point adhérante, c’eft ce qui 
m’a fait direcy devant que dans 
la fuite de cette lettre, on trou¬ 
verait peut être de meilleures 
raifons pour établir l’immobilité 
des yeux des infeéles, que ne- 
toient celles qui m’en faifoient 
conjeéturer la mobilité. La quef- 
tion m’en parait donc mainte¬ 
nant fi douteufe,que je ne pour¬ 
rais prendre aucun parti fur cela 
fans quelque efpece de témérité. 

Or Toit qu’on fuppofe la rétine 
mobile ou immobile , unique ou 
partagée en plufieurs petites, il 
me parait qu’elle doit être fort 
proche de la cornée , Sc que 
dans fa totalité, comme j’ai dé¬ 
jà dit, elle doit avoir une figure 
convexe proportionnée à l’in¬ 
térieur concave de la cornée, 
pour être partout également à 
la jtifte portée du foyer de fes 
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criftalins : &; réciproquement le 
foyer de chaque criftalin doit 
être fort court, afin qu’il peigne 
diftinélement l’image des objets 
fur une rétine aufiî proche. Cette 
proximité ne peut être contefirée, 
luppofé comme il eft vrai-fem- 
blable, ce que j’ai remarqué plus 
haut , que l’oeil d’un infeéie foie 
renfermé tout entier dans le 
creux de fa cornée 5 & la même 
proximité fuppofée,nous facilite 
encore beaucoup , la refolution 
delà queftion fuivante, que j’a- 
vois allez mal décidée dans ma 
lettre imprimée le 31. Janvier 
dernier. 

Comme on a prouvé ci-devant 
que dans l’œil des infeéles ce 


grand nombre d’images d’un mê¬ 
me objet ne pouvoit fe.réunir en 
Une feule. Il s’agit de favoir fi delà 
il eft néceflaire d’inferer que ces tesn ^“ f £: 
animaux doivent ctre frappez de . pcx que d’une 
l’impréflion de la prodigieufe j eule . ,ma S e 

r » de chaque 

multitude d images de cct oojet objet,nonobf- 
F iij 


tant que cet 
objet nous 
fade voir une 
lî grande mul¬ 
tiplication de 
Ton image 
quand nous le 
regardons au 
travers de la 
cornée d’un 
infedte & des 
lentilles d’un 
Microfcope. 

Tous les ar¬ 
ticles fuivans 
jufqu’à la con- 
elufion éta- 
bliffent ] cette 
Unité d’im- 
preffîon fur les 
înfedes. 


86 Seconde 
que nous voyons au travers 
de leurs cornée 5 & cela malgré 
l’obftacle que feroit à leurcon- 
fervation , la difficulté qu’ils au- 
roient de trouver le véritable 
objet qui leur feroit utile, par¬ 
mi tant d’objets faux qui luiref- 
fembleroient. Mais fi nous y pre¬ 
nons garde nous recônoîtros bien 
tôt que ces infedes ne peuvent 
recevoir cette impreffion de tant 
d’images d’un objet unique, & 
que nous n’en fommes frappez 
nous memes,que parce que la lon¬ 
gueur du Microfcope nous fait 
voir l’objet au travers de la cor¬ 
née des infedes d’un point de 
vue fort éloigné, en comparai¬ 
son du point d’où leur rétine re¬ 
çoit la peinture des objets par 
l’entremife des criftalins. 

Pour plus d’éclaircifleincnt,fu- 
pofons que du bout d’une cham¬ 
bre le plus éloigné des fenêtres, 
nous regardions tout à la fois 
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quatre-vingt gu cent can*eaux 
de vitres -, Il eft certain que leur 
nombre diminuera tellement à 
rnefure que nous nous en apro- 
citerons, que nous n’en verrons 
plus que trois ou quatre, quand 
nous ne ferons qu’a quatre ou 
cinq pouces loin de la vitre. 

Il y a donc bien de l’appa- 

K nce que la rétine d’une mou¬ 
le étant de même fituée 
fort prés de fa vitre ou cornée, 
ne peut être frappée de la lu¬ 
mière refléchie,par exemple d’un 
petit grain de fucre , que par un 
petit nombre de criftalins ou 
carreaux de cette vitre qui ré¬ 
pondront au grain de lucre 5 &C 
que cette rétine n’en recevra par 
cet endroit qu’un petit nombre 
d’images, pendant que dautres 
criftalins répondront de même 
à d’autres objets, dont les images 
fe peindront fur d’autres endroits 
de la même rétine. 

D’ailleurs, la figure fort con- 
F iv 


A C ON D E 

vexe He^ eew - c rétine dirige ant, 
comme elle fait, vers des points 
fort divergents , le milieu ou 
fommet de chaque criftalin , 
cela diminuera encore tellement 
le petit nombre de ceux qui fe¬ 
ront tournez du côté du grain de 
fucre, qu’à parler exactement, il 
n’y aura qu’un fenl criftalin qui le 
regarde d’une manière dire&« 
& peut-être deux ou trois autre® 
des plus proches , qui le verront 
de biais St de côté. 

Si donc le petit nombre d’ima¬ 
ges qu’ils peignent fur des points 
de la rétine fi proches les uns 
des autres , ne caufe à l’infecte , 
comme il eft vrai-femblable,que 
l’impreffion d’une feule image, 
quel lu jet auroit on d’en être 
plus étonné, que d éprouver que 
nos deux yeux , quoique bien 
plus éloignez l’un de l’autre,que 
ces criftalins ne le font entr’eux, 
ne nous font fentir pourtant que 
l’imprefiion d’une feule image 
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d’un même objet, nonobftant 
que chaque œil en aie reçu la 
fienne ? Et comme cette impref¬ 
fion unique Te fait en nous fans 
aucune reünion de deux images 
fi éloignées, j’ai eu tort de pré¬ 
tendre dans ma lettre imprimée, 
que la réunion de plusieurs ima¬ 
ges d’un objet dans une leule , fût 
tellement necefiaire pour n’en 
caufer qu’une feule fenfation ou 
impreffion , que le défaut de 
cette réunion dût faire recevoir 
à un infeéte plufieurs imprellions 
d’images d’un objet unique -, au 
lieu que vrai-femblablement, ii 
ne reçoit d’un tres-petit nombre 
d’images d’un même objet qu’~ 
Une feule impreffion. 

On peut voir au refte dans les 
Auteurs qui ont écrit exprefle- 
tnent de l’Optique & de la conf-' 
truélion de l’œil, les raifons qu’ils 
donnent , pourquoi dans les 
grands animaux , la double ima¬ 
ge d’un objet aperçu des deux 



9 ° Seconde 

yeux, ne fait pas voir l’objet 
double. Mais foit qu’ils admet¬ 
tent pour cela des filets nerveux 
analogues, homotones, ou fytn- 
pathiques, comme quelques-uns 
les nomment, ou qu’ils expli¬ 
quent la choie par le concours 
des axes Optiques, enjfôrte que 
tousles rayons qui portent à l’une 
des deux rétines l’image d’un tel 
objet, viennent des mêmes points 
de cet objet, qui portent une pa¬ 
reille image à l’autre rétine, tout 
ce qu’ils diront de ces deux yeux 
fie pourra dire d’un nombre un 
peu plus grand de criftalins, 
dans les yeux des infectes, fans 
que l’on puilfe craindre que leur 
petitelTe fade jamais d’obftacle 
au merveilleux artifice de leur 
^conftruétion. 

On doit donc conclure de ce 
qui précédé, qu’il n’y a point 
de comparaifon à faire entre ce 
qui fe pafle dans l’oeil des infec¬ 
tes , & ce que nous voyons avec 
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le Microfcope au travers de leurs 
eriflalins j Car fi alors les objets 
flous paroiflcnt multipliez, c’effc 
par la même raifon qu’ils nous pa. 
toitroient doubles, fi prenant 
deux criftalins d’un homme ou 
d un autre animal, nous les 
Alertions l’un à côté de l’autre 
e n place d’objeêtif, dans une 
lunette d’approche. On voit bien 
Su’alors la duplicité des images 
d un objet ne donneroit pas 
grande peine à expliquer 5 quoi¬ 
que les inftrumens de cette du¬ 
plicité , ne produifent rien de 
pareil quand ils font en leur 
place dans l’animal vivant. On 
e xpliqueroit encore tout aulli 
facilement, pourquoi un objet 
Paroîtroit centuple ou millécu- 
ple , fi en place du même objec¬ 
tif on prenoit une centaine ou 
An millier de très-petites lentilles, 
ou de ces globules de verre que 
Ion fonda la lampe & par le 
c halumeau d’un Em^ilieur , êC 


9 * t Seconde 
qu’on les enfermât entre deux 
James déliées de métal appli¬ 
quées l’une fur l’autre, & per, 
cées chacune prés à prés d’autant 
de petits trous qu il y auroit de 
ces globules ; mais encore une 
fois , nous ne pourrions voir 
par leur moyen cette multipli¬ 
cation qu’à une jufte diltan- 
ce j gc fi nôtre œil était à pro¬ 
portion tout auffi prés d’un ob- 
jeaif ‘compofé de ces petites 
lentilles ou globules, que la ré¬ 
tine des infectes elt prés de leurs 
criftalins j nous ne verrions vrai¬ 
semblablement que trois ou qua¬ 
tre images d un objet, à travers 
autant de globules , qui fe trou- 
veroient Jeuls vis-à»vis l’ouver¬ 
ture de nôtre prunelle : au lieu 
que de plus loin Si en ajoutant 
un verre oculaire nous aperce¬ 
vrions cent ou mille de ces 
images , félon le nombre des 
mêmes globules mis en la place 
d’un objectif. 
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Voila, fi je ne me trompe, 
tout le miftere de ces images 
pleinement dévoilé, tant à nôtre 
egard qu’à 1 egard des infedes > A 
nôtre égard, en ce que c’ell l’é¬ 
loignement qui fe trouve entre 
nôtre ceil &, leurs criftalins, qui 
nous fait voir par le Microfcope 
nn fi grand nombre d’images d’un 
ieul objet 5 A l’égard des iniedes, 


parce que leur cornéeeft fi con¬ 
vexe , &: leur rétine fi proche des 
crifialins,qu’elle ne peut êtrefra- 
pée , comme nous venons d’ex¬ 
pliquer , que d’un très-petit nom¬ 
bre d’images d’un objet uniques 
8e que ce peu d’images ne fait 
fur les infedes que l’impreffion 
d une image toute feule, par 
mêmes raifons que l’image 
double d’un objet aperçu de nos 
deux yeux, ne nous en fait voir 
Pourtant qu’une feule image. 

Vous avez vû , Mon Reverend 
^ere, par la continuelle réfuta- 
tlQ n que je viens de faire de 


Récapitula¬ 
tion des fept 
ou huit der¬ 
niers articles, 


Conclufion, 




9 4 Seconde 

plufieurs raifonnemens dont 
me fervois dans ma lettre du 
cinquième Journal de cette an- 
nee , que dans les chofes mêmes 
de petite importance , je me 
fais un devoir indifpenfable dV 
bandonner mes premiers fenti- 
mens, quand de nouvelles re' 
flexions me font connoître qu’ib 
s eloignent de la vérité. Comrn^ 
rien ne doit être en nous d^ 
fl perfeverant que notre atta' 
chement pour elle, je maccu- 
ferois moi-même d’une inconf 
tance fort criminelle, fi je quit* 
tois cette aimable vérité,de crairi' 
te de me dédire &: de paroîctf 
inconftant dans mes opinions* 
Au relie, fi je fuis peu coxi' 
tent d’une partie des raifonne- 
mens que je faifoisdans ma lettré 
imprimée, j’ai fujet de l’être fuf 
fifamment, pour ce qui concer- 
ne la vérité des faits que j7 
racontois. Bien loin de les avoir 
exagerez, je fuis obligé ma;iu' 
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tenant d’y ajouter. J’ai dit, par 
exemple, que je n’apercevois 
point les portes ni les fenêtres 
des maifons au travers de la cor¬ 
née d’une fauterelle, à plus de 
quatre-vingt ou cent pas d’éloig¬ 
nement: Cependant je les aper¬ 
çois aujourd’luiy à plus de trois 
cens pas de diftance j foit que 
l air le trouve plus tranfparant 
1 été que l’hyver, ou plûtôt parce 
que je fçai mieux que je ne le 
lavois alors, la meilleure ma¬ 
niéré de me lervir de mon Mi. 
crofcope en de femblables obfer- 
vations. ] aperçois aufli deshom- 
tnes à la même diftance i mais 
il faut lavoüer,je les vois iî pe¬ 
tits, qu’ils méritent bien quo n 
les nomme des Mirmidons; car 
ils n occupent en aparence guéres 
plus de place que des fourmis, 
dont la fable autre fois dtnaitre 
ce petit peuple. 

Je témoignai dans la même 
cttre, que je ni’attendoisde trou- 
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ver beaucoup d’incrédules fur 
bien des chofes dont je faifois 
le récit, furtout à l'égard de 
celles que je difois d’avoir vues 
en pointant mon Microfcope 
Contre le pont que nous avons 
fur le Rhône. Ce que je pré- 
voyois fur tout cela eft arrivé. 
'Vous m’avez fait l’honneur deux 
ou trois fois de m’en avertir, &: 
cependant bien-loind’en rabatre, 
j’alTure ici prefentement que j’a¬ 
perçois tout ce que j’ai raconté 
fur cet article &. fur les autres, 
bien plus diftinclement que je 
ne le voyois alors. 

J’offre même à qui délirera 
de le voir, un fpeftacle affez 
divertiffant : Je lui ferai difcer- 
nefdans une cornée de fauterelle 
ou de demoifelle, un bataillon 
nombreux de fulîliers, qui fe¬ 
ront, demi-tour à droit & demi- 
tour à gauche , qui tireront leurs 
fufils., & feront d’autres fonc¬ 
tions militaires. Vous jugez déjà 

avec 
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avec combien d’ordre & de con¬ 
formité le tout s’exécutera , 8 c 
vous êtes perfuadé que jamais 
les Moufquetaires du Roy n’one 
fait l’exercice d’une manière fi 
jüfte ni qui parût mieux concer¬ 
tée f Mais un fpeélateur bien 
ttioins pénétrant que vous, qui 
«aura jamais rien vu, ni en¬ 
tendu dire de femblable, & au¬ 
quel outre cela , on dérobera la 
vüe des autres objets par le 
tnoyen d’un ais ou d’un carton 
troiié ,de manière qu’il ne laide 
palTer que la feule lumière qui 
e ntrera dans le tuyau du Micro/L 
c ope, ce fpeclateur alors ne de¬ 
vinera peut-êtrejamais, que tour 
le bataillon de Pygmées qu’il 
v erra en mouvement, ne foie 
Produit que par un feul fantaf- 
fj n réel & efFedif. Ce même 
Ipedateur fera furpris peut-être, 
de voir les files des /oldats les 
ünes fur les autres. Mais ne les 
Vc rroit-il pas fituées à peirprés 

G 
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de cette manière, dans un ba- 
taillon porté fur le roide pen¬ 
chant d’une coline, qu’il con- 
rtdéreroit de quelque endroit 
autant ou plus élevé que le ter- 
rein en pente fur lequel le ba¬ 
taillon feroit difpofé ? 

Je vous demande pardon,Mon 
Reverend Pere , de ce que dans 
la fin d’une fi longue lettre 
j’exerce encore vôtre patience 
fur de Semblables minuties. 

Je fuis avec un profond ref- 
pe<rt & une reconnoiflance fin- 
cére, 


Vôtre 


A Lyon le *5. Aottft 1704. 






explication 

des Figures de la pre¬ 
mière planche : avec 
quelques réflexions fur 
ce fujet . 

L A Figure première repre- J^? re ** 

r | *• , r , * unique cori 

_ lente la tunique cornee de née de r tt ü 
l’œil d’une mouche , vüe fans tllu,e mouclie i 
Microfcope du côté convexe, 
netoyée & vuidée des parties 
efiTentielles à l’œil de la mouche, 
lefquelles vrai-femblablement, 
comme on l’a dit dans la fé¬ 
condé lettre, font contenues 
pour la plûparc dans la conca¬ 
vité de cette cornée. Il faut les 
en tirer avec un très-petit pin¬ 
ceau, fi l’on veut voir au Microf¬ 
cope que cette cornée eft tranf- 
parante,& que les milliers de 
petits carreaux ou criftalins,qui 



Preuve que 
le rond éclairé 
que l’on voit 
auMicrofcope 
fous un dia¬ 
mètre apatent 
de fept pou¬ 
ces , n’eft ef- 
feélivement 
qu’un petit 
cercle d’un 
tiers de ligne 
tout au plus 
de diamètre. 


100 Explication 
la compofent, font rangez dans 
un ordre & avec une juftefle 
qu’on ne peut trop admirer. Elle 
occupe ici le milieu d’un petit 
efpace qu’on a obfcurci à dellein 
de faire remarquer un objet Ci 
petit j On en a fait de même à 
l’égard de quelques autres cor¬ 
nées dont on parlera dans la fuite. 

La figure de celle-cy eft ovale > 
ôc fon plus courtdiametre n’ayant 
qu’un tiers de ligne de Ion?, 
me fait connoître que l’aire ou 
l’efpace rond & lumineuxj qu’on 
voit par mon Microfcope, n’a 
aullî qu’un tiers de ligne de dia¬ 
mètre tout au plus j ce qui fe 
prouve,parce que ce Microfcope 
ne peut faire apercevoir à la fois 
les deux extremitez du tiers de 
ligne, qui fait toute la longueur 
de ce petit diamètre : Cela n em¬ 
pêche pas que cette aire ou 
champ éclairé qu’on aperçoit, 
& qui réellement efi: renfermé 
dans le petit ovale de la cornée 
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de la mouche , ne femble avoir 
tout au moins, un diamètre de 


fept pouces, comme on le prou¬ 
vera par les mefures qu’on en 
donnera ci-a prés. 

Le diamètre d’une furface 
circulaire n’étant donc véritable¬ 
ment que d’un tiers de ligne, 
& le même diamètre avec le 
Microfcope paroiflant long de 
fept pouces ou de deux cens cin 
quante deux tiers de ligne, il 
s’enfuit que ce nombre ( z$i. ) 
multiplié par lui même , donnera 
la capacité de l’aire ou de la fur- 
face qu’on découvre par ce petit 
Microfcope ; laquelle par confe- 
quent paroîtra foixante trois 
mille cinq cens quatre fois plus 
grande que la même furface 
vüe fans Microfcope, comme on 
le voit par cette progreffion , 
1 63504. 

* Il s enfuit encoreen prenant 
le quatrième terme de la pro- 
greffion, qu’un petit rond foli- 
G iij 


Combien de 
fois faire qui 
paroit au Mi¬ 
crofcope avoir 
fept pouces de 
diamètre, fur- 
pafle faire ef - 
feètivequi n’a 
fon diamètre 
que d’un tiers 
de ligne. 


* Combien un 
globe d’un 
diamètre de 
fept pouces 
furpafle de 
fois un globu¬ 
le d’un tiers 
de ligne de 
diamètre. 



ï O 2 ExPICATlON 
de tel par exemple qu’une dra¬ 
gée du plomb le plus menu que 
l'on tire aux petits oifeaux, la¬ 
quelle n’auroit pour diamètre 
qu’un tiers de ligne, fe verra 
par le Microfcope comme un 
boulet de canon de fept pouces 
de diamètre, c’eft à dire feize 
millions trois mille huit fois plus 
grand, que le lolide réel du petit 
globule de plomb vu fans Mi¬ 
crofcope, comme on le prouve 
encore par cette autre progref- 
fion , r-î i: 25:2: 63504: 
16003 008. 

Prodigieufe L’on peut aufïï conclure de 
quelques ce qu un globe qu on voit au 
corps qu’on Microfcope fous un diamètre de 
Çy ofeope. lept pouces ,n eft en effet qu un 

globule d’un tiers de ligne de 
diamètre , c’eft à dire 16003008. 
fois plus petit qu’il ne paroit, 
on peut,dis-je,enconcIureque 
que tout petit corps fphérique, 
qui par le même Microfcope fera 
vû d’un tiers de ligne de dia- 
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métré fera très - certainement 
J 6 o o 3 008. fois plus petit 
qu’il ne paroitra. 

Que fi ce tiers de ligne ap- Autres corps 
parent au Microfcope, n’eft que 
la mefure de la furface de quel- precedents, 
ques autres petits corps qui n’au¬ 
ront qu’un demi tiers de ligne 
de folide ou d’épaifieur aufli ap¬ 
parente , en ce cas . ce fera trop 
peu dire , fi l’on allure que ces 
corps feront trente deux millions 
de fois plus petits, qtr w ite-dr.agét» 
de - qfi^ a nl ^ don i^ l e ^kt ' métr e fer» - 

d’u» - ti e rs dWignev 

Telle fera cependant la peti- La petitefle 
telfede certains animaux qu’on de ces derniers 

• . a. • n fera d autant 

apperçoit par le meme înltru- plus f urp re- 
ment fous l’apparence d’un tie^ nante s'jisfonc 
de ligne dans leur diamètre : & 

Mais qui pourtant femblent 
moins épais qu’ils ne lont longs 
ou larges,comme s’ils n’étoient 
que desmoitiez de fphéres. Ces 
animaux,& même de plus petits, 
fe voyenten grand nombre dans 
G iv 






io 4 Explication 
une feule goutte de quelque eau 
corrompue, foit de l’eau de leflî- 
ve ou de celle où l’on aura mis 


tremper ,de certaines herbes par¬ 
ticulières. La viteflc du mou¬ 
vement de ces animaux prouve 
leur vie, comme la ceflation de 
fe mouvoir fait connoître leur 


Petiteflefur» 
prenante de 


mort. Mais ce qui la fera le mieux 
connoître ce fera 1 ébullition fur 
Je feu de la liqueur dans laquelle 
ils nagent, qui les fera fondre 
& difparoître comme s’ils étoienc 
anéantis. * 

Lors enfin que je fais voir 
Quelques vei- dans les nageoires d’une petite 
ms & artères tenche huit ou dix vaiffeaux à 

«les Vfang la fois > . dans kfquels le fang 
qu’on décou- çoule rapidement de tous côtés, 

crofeop£ M “ & ( J u ’ en ™ême tems î’y fais dé¬ 
cerner facilement un nombre in¬ 
nombrable de particules rondes 
ou ovales, dont il fembleque le 
fang foit uniquement compofe, 
la ferofîté tranfparante dans la¬ 
quelle elles nagent, n’étant pas 
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vifible , on peut juger alors com¬ 
bien ces particules & ces vaif- 
feaux font petits, puifque les 
Uns & les autres fe voyent 
renfermez entre les bornes é- 
troites d’un cercle, qui n’ayant 
qu’un tiers de ligne de diamètre, 
peut être inferit dans l’ovale de 
la cornée d’une mouche. 

La fécondé figure reprefente Fl ’g ure 4. 
félon la grandeur que le Mi- 
crofcope leur donne , un fort 
petit nombre des criftalins dont 
la cornée de la mouche eft com- 
pofée. Il eût été difficile de def- 
finer tous ceux que le Microf- 
cope fait voir à la fois, quoi¬ 
que ce ne foie pas tous ceux de 
l’ovale entier de la petite cornée, 
tar. de Leeuvvenhoec prétend 
qu’elle en contient plus de huit c ° m para;foh 
mille, ce qui eft vrai-lemblable, de «Fcrîfta- 
c omme on le dira plus bas. lins vus au m>. 

En comparant cette fécondé 
ngure avec la première, on fera née entière 
furpris de voir que le petit objet Ml ‘ 

G v 



Tîgure de 
ees eriftalins. 


Remarque 
concernant les 
cinq quarrez 
rcprefentez 
dans cette 
planche. 


106 Explication 
qu’elle reprefente ne paroiflanc 
que comme une cinquième ou 
fixiéme partie d’un criflalin de 
Ja figure fécondé, ce criftalin fix 
fois plus grand en apparence que 
toute la cornée d’une mouche, 
foit en effet huit mille fois plus 
petit. 

Dans ce grand nombre de 
criftalins , il y en a plufîeurs fi¬ 
gurez à peu prés en écailles, 
comme ceux que l’on voit ici. 
A l’égard de ceux qui relient 
les uns font quarrez & les autres 
hexagones. 

Il eft à propos de remarquer, 
que chacun des quatre quarrez 
de deux pouces en chaque fà<tc 
qu’on voit en cette planche, 
comme auffi le cinquième quar- 
ré plus petit que les autres &C 
defhnéà la figure i o mc * n’occupc 
effectivement qu’une très petite 
partie d’une aire circulaire , la¬ 
quelle fi elle étoit tracée, n’auroit 
à la vue limple qu’un tiers de 
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ligne de diamètre , quoi qu’elle 
paroifle par le Microfcope d’un 
diamètre de fept pouces. 

La Figure 3. reprefente félon 
fa grandeur naturelle & du côté 
concave, la cornée d’une écre- 
vilfe. Cette cornée eft fort pe¬ 
tite par raport à l’animal 5 alfez 
creufe, & formée prefque en 
Hémifphere. 

Criftalins de cette cornée con¬ 
sidérez au Microfcope : Us font 
fort grands eu égard à la peti- 
telfe de la cornée -, J’en ai comp¬ 
té 45. fur fon grand demi-cer¬ 
cle : d’ou il fuit que toute la 
périphérie ou circonférence en 
contient 90. Ce nombre mul¬ 
tiplié par 7. produit 63 o. 
qui divifé par 22. donne 28. —■ 
pour quotient égal au diamètre 
du grand cercle : & multiplianc 
la périphérie ( go. ) par le quart 
du diamètre égal à 7. ( la frac¬ 
tion de furplus étant négligée ) 
on trouve 630. pour l’aire du 


Figure 5. 

Cornée d'une 
écrevifle vue 
fans Microf- 
cope. 


Figure 4. 

Grandeur a- 
parente des 
criftalins de 
l’écreviflègeur 
figure & leur 
nombre. 






Première nae- 
fure du diamé. 
tre de l’aire 
apparente au 
Microfcope. 


io8 Explication 
grand cercle, dont le double 
1160. eft égal à la furface de 
1 Hemifphére de cette cornée : 
laquelle par confequent contien¬ 
dra pour le moins douze cens 
foixante criftalins. 

Leur forme eft quarrée félon 
ce qui paroit ici 5 &. deux de 
ces quarrez joints enfembleoc- 
cupent un efpace long en ap¬ 
parence d’un pouce tout au 
moins. Le tiers de ligne faifant 
la longueur du diamètre défaire 
effeèlive que le Microfcope ap- 
perçoit beaucoup plus grande , 
îè trouve entièrement couvert 
par un rang de 14. de ces crif- 
talins& de cette maniéré ces 
14. criftalins ayant chacun un 
demi pouce de largeur aparente, 
me fervent d’une mefure fixe, 
félon laquelle je détermine a fept 
pouces la longueur du diamètre 
auffi apparente de faire entière 
qu’on découvre par le Microf¬ 
cope. 
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Chacun de ces criftalins efl Broderie dont 
ouvragé dans fa furface d’une “ lftahn * 
admirable broderie en relief ôc C UvenS ’ 
de diverfes couleurs 5 5 c les com- 
partimens quon y voit font ici 
reprefentez félon qu’ils font dif¬ 
férents ou femblables entr’eux 
en beaucoup de traits. On peut 
dire en général qu’ils ont quel¬ 
que rapport aux compartimens 
des armoiries de Navarre, & 
qu’ils font beaucoup plus fine-, 
ment travaillez que cette gra¬ 
vure ne les reprefente. 

C efl ici la reprelentation Figure y. 
d’une cornée de demoifelle ou , Corn f/ unc 
lerpent volant, qui etoit long dans fa gran¬ 
de deux pouces neuf lignes. Cette deurnaturellc - 

cornée ovale & creufe en façon 
de nacelle efl large d’une ligne 
êc un quart,5c longue de 3. à 4. 
lignes. Il y a d’autres efpéces 
de demoifelles dont les cornées 
font toutes rondes : ce que j’ai 
particuliérement remarqué à l’é- 
gardjde celles delà demoifelle qui 






* Petit infeéte, 
devenu célé¬ 
bré depuis ce 
que le R. P. 

Mallebranche 
a raconté de 
fes rufes & 
de fon adref- 
fe , dans fes 
admirables 
entretiens fur 
la Métaphysi¬ 
que St fur la 
Religion. 

Figure 

Criftalins de 
cette cornée 
tels qu’on les 
voit au Mi- 
crofcope. 


Ces criftalins 
& ceux de l’é- 
crevifle mefu- 
rent tour J 
tour le diamè¬ 
tre apparent 
de l’aire vue 
au Microf- 
«ope. 


no Explication 
fort de la coque du formica-leo. * 
* Criftalins de cette cornée t 
tous à fix faces , & félon le cal¬ 
cul de Mr. Leeuwenhoec au 
nombre de huit mille , de mê¬ 
me que ceux de la mouche. 
Ceux-ci étant beaucoup plus 
petits & ficués en ligne courbe 
ne peuvent fe compter qu’avec 
peine : les criftalins de la demoi- 
felle difpofés en ligne droite > 
Sc allez grands, font plus faciles 
à compter. J’en trouve vingt-un 
fur le diamètre de faire que je 
vois parle Microfcope : laquelle 
n’eft peut-être pas une huitième 
partie de faire entière de la cor¬ 
née. 

Une fuite de trois de ces crif¬ 
talins paroit longue d’un pouce} 
& par ce moyen les vingt- un crif¬ 
talins de la demoifelle, & les 
quatorze de 1 ecrevilfe étant po- 
fez fur le diamètre de faire ap- 
perçue par le Microfcope, me 
fervent également à mefurerque 
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ce diamètre paroit long de fept 
pouces, quoiqu’il ne foit long 
effeélivement que d’un tiers de 
ligne, comme on l’a dit plufieurs 
fois , en fe réglant fur le dia¬ 
mètre le plus court de la cornée 
ovale d’une mouche. 


Conformément à cette mefure 
fixe que les criftalins de l’écre- 
vifle, ou de la demoifelle me 
fournirent, lorfque fans me fer- 
vir de. Microfcope j’apperçois 
Une Mite comme un petit point 
blanc qui chemine, & que par 
le Microfcope, elle me paroit 
occuper en longueur plus du de¬ 
mi diamètre de l’aire apperçuë 
au Microfcope , & en largeur 
plus du tiers de ce même diamè¬ 
tre, je ne crains point alors de dire 
que cette mite me paroit longue 
de trois à quatre pouces , & large 
de deux à trois. 

C efl: alors que je difeerne ai- 
fément fur.fa poitrine des filets 
rouges qui forment prés de la 


Cette mefure 
employée à 
déterminer la 
grandeur ap¬ 
parente des 
Mites. 


Aparence de 
veines dans le 
corps des mî¬ 
tes. 








La même 
mefure fufdite 
employée a 
déterminer la 
longueur ap¬ 
parente des 
petits ferpents 
du vinaigre. 


îiî Explication 
gorge de cet animal la figure 
d’un T y grec, dont pourtant la 
queiie tendroit dire&ement en 
bas, & j’apperçois encore au- 
deflous, huit autres filets de mê¬ 
me couleur, qui tendent auffi 
chacun vers chacune des huit 
jambes du petit animal. Que 
maintenant ces filets rouges 
foient des veines ou des nerfs, 
toujours eft-il confiant qu’on les 
voitainfi colorez, non feulement 
en regardant la lumière au tra¬ 
vers du corps de l’animal, mais 
encore en la voyant par re¬ 
flexion. 

Sur le pied de la même me¬ 
fure dont j’ai parlé , je nehéfite 
point non plus à conclure, 
qu’entre les petites anguilles ou 
ferpenteaux qui font dans le vi¬ 
naigre, il y en a qui femblent 
longs de fept pouces &; même 
davantage, SC ce font ceux dont 
je vois le corps encore plus long 
que le diamètre de l’aire que le 
Microfcope découvre. 
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Lorlque ces animaux fur ie 
point de mourir, fe meuvent 
lentement , ils m’ont donné fou- 
Vent le loilîr d’appercevoir que 
leur corps eft couvert d’une 
manière décaillés, fans néan- 


Àppàrefrèé 
d’écailles fuir 
le corps de-ccs 
petits ferpensi, 


> 


moins que je puifle alFurer d’a¬ 
voir vu ni leur bouche ni leurs 
yeux. 

Pour revenir encore de la - u !tefe 
grandeur apparente a la pctiteffe ^ certain* 
efFeéHve , quand je confidere c ? rps , examl ~ 
avec le^ Microfcope. 1 extrémité yeauw 
des poils d’une mite, ou des 
poils innombrables dont laile 
d’une mouche eft toute femée, 

8c bordée comme'd’une efpéce de 
frange, quelque fubtile & déliée 
que me paroilfe l’extrémité de 
ces petits poils, je ne laide pas 
d’être perfuadé par ce que j’ai dit 
plus haut, que la grolfeur ou foli- 
dité réelle d’un globule qui n’au- 
roit pour diamètre que l’épaif- 
feur d’un femblable poil, feroic 
feize millions de fois plus petite 


H 






Conféquen- 
ce qu’on peut 
tirer des re* 
marques pré¬ 
cédentes. 


Tigure 7. 
Flamc d’une 
chandelle mul 
tipliée par les 
criftalins de la 
demoifelle. 


114 Explication 
que cette épailTeur ne paroit , 
dans l’endroit même , où l’extrê¬ 
me lubtilité de ces poils permet 
à peine qu’on les difeerne avec 
le Microfcope. 

Toutes ces reflexions donnent 
fujet de penfer, que la nature 
vrai femblablement , ne com¬ 
mence fes plus fubtils ouvrages, 
qu’au point précifement, où 
nos yeux ceflent de les apper- 
cevoix*. 

Ce font encore ici les crifta¬ 
lins de la demoifelle, qui re- 
prefentent chacun la flamme 
d’une feule & même bougie : il 
ne faut pour cet effet qu’éloi¬ 
gner le Microfcope de la cornée, 
de l’epaifleur d’environ un loüis 
d’or. Cela fait prefque difpa- 
voitre les criftalins, mais fait en 
même tems paroitreles flammes, 
ou d’autres objets extérieurs, 
dont ces criftalins nous apportent 
la reprefèntation. Celle de ces 
flammes a cela de flngulier, 
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quelles femblent plus longues, 
que le diamètre apparent des 
criltalins qui les reprefentent. 

En regardant la Lune au tra- r Ils œüÎE: * 
vers des mêmes criftalins on la Ï’iœag/Tia 
Voit multipliée comme la flam» lunc * 
me de la bougie, & l’on distin¬ 
gue même de quel côté les poin¬ 
tes du Croiffant de la Lune font 
tournées. 


Figure g, 
Ri-pre[enta-» 

tion d’une 
porte éloignée 


Les mêmes criltalins qui mul¬ 
tiplient encore une porte cochére 
iîtuée vis-à-vis 6c à plus de trois 
cens pas de mes fenêtres, qui de pi«sde3oo 
font l’endroit d’où l’on a deffiné 
cette porte. La reprefentation en même * 
c/t fidèle j mais à l’égard des 
deux boules pofées fur la corni¬ 
che , on ne peut les appercevoir 
que lorfqu’ellesfbnt fore éclai¬ 
rées du Soleil. 

En racourciflant de fix ou fept 
lignes le tuyau du Microfcope, 
la porte paroit plus petite en 
tout fens, mais toujours fort dif- 
tindej &; l’on voit encore alors 


Hij 







Figure p. 

Cornée d’un 
gros papillon 
vûp au nata¬ 
le J', 


Figure io.’ 

Criftalins de 
cette cornée, 
au nombre de 
i6j. fur fon 
grand demi- 
cercle. 


ïi5 Explication 
outre la porte, une croifée de 
fenêtres fituées au-deftus. 

La figure 5. reprefente la cor¬ 
née d’un gros papillon , arron¬ 
die 6c creufée en hemifphére, 
& félon fa grandeur naturelle $ 
qui furpafle celle de toutes les 
cornées que j’ai remarquées juf- 
ques ici en divers infeéles. 

On voit à la figure 10. les 
criftalins de cette cornée repre- 
fentez au milieu de la planche 
en petit nombre faute de place; 
ils y font dépeints tels qu’on les 
voit au Microfcope, c’eft à dire 
plus petits & plus proches les 
uns des autres, que ceux delà 
demoifelle, très-bien rangez, 
parfaits hexagones vers leur bafe, 
mais d’ailleurs li relevez 6c ar¬ 
rondis deftiis 6c deftous la cor¬ 
née , que chacun d’eux eft pref- 
que comme un petit globe. 

Ils font en fi grand nombre 
qpe j’en ai compté cent foixante 
cinq fur le grand demi cercle 



» es Figures.' 117 
ue la même cornée] & comme on 
ne peut le voir tout à la fois, 
lorfqu on veut compter ces crifta- 
lins il faut faire changer de place 
peu-à-peu à la cornée, pour voir 
fucceflivement tout ce demi cer¬ 
cle. Il faut encore pour cet effet 
rabaiffer ou relever le tuyau du 
Microfcope félon que la conca¬ 
vité de la cornée éloigne ou ra- 
proche du point dé diftinclion 
les differentes portions du même 
demi cercle. 

Pour trouver maintenant le 
nombre des criffalins de toute le 
cornée , il faut fuppofer que fon 
plus grand demi cercle étant 
couvert, comme j’ai dit, par 
165. criftalins, il fuit que la pé¬ 
riphérie ou circonférence toute 
entière en contient 530. 6c que 
ce nombre multiplié par 7. pro¬ 
duit 231 o. qui divifé par 2 2. don¬ 
ne 1 o y. pour Quotient égal au 
diamètre du grand cerclej 6c 
multipliant la périphérie ( 330.) 

H iij 


Combien, 
cette cornée 
contient tic 
milliers de 
criftalins. 








Il 8 ExPIlCA TlOH 
par le quart de ce diamètre égal 
à 2 6. on trouvera S 66 i. -~ 
pour l’aire du grand cercle,dont 
le double , qui eft 17525. fera 
égal à la furface hémifphérique 
de toute la cornée: laquelle par 
confequent contiendra 17325. 
criftalins. Que fi chaque crifta- 
lin joint à d’autres organes eft 
un véritable œil, comme Mr. 
l’Abbé Catelan le fupofoit autre¬ 
fois dans les journaux des fiavans, 
& comme Mr. Malpighi fem- 
ble auflî le fuppolèr en décrivant 
l’œil du papillon du ver à foye, 
les yeux du papillon dont je 
parle , dévoient être dans fes 
deux cornées au nombre de trente 
quatre mille fix cens cinquante. 
Objection. On dira peut-être q.u’un crifi- 
Qa u fem- ta li n n’étant qu’une dix - fept 
qu'il y ait un mille trois cens vingt cinquième 
«il entier fous partie de chacune de ces deux 

chaque cnita- * / m t * n w • 

lin, cornees, il n elt nullement vrai- 

femblable que l’efpace compris 
fous un tel criftalin, puiflfe ren- 
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Fermer dans des bornes fi étroites, 
toutes les parties nécelfaires pour 
compofer un œil. 

Mais pour repondre à cette Rep°nfe. 

t - n* 1 r l 1 Onraitcon- 

objection > il faut comparer la no î t re par des 
grandeur apparente d’un de ces faits beaucoup 
criftalins avec la grandeur auflî J***# 
apparente d’un de ces petits ani- font évidents 
maux, qui nagent dans l’eau de ^f'd’ycui 
leffive, ou dans celle où l’on a mis c ft poflibK 
tremper certaines herbes pen- 
dant quelques jours , 3 e dont on 
a parlé cy-devant , Sc comme 
ces criftalins fort reftemblants à 
ceux de la figure 10. ont trois 
lignes de diamètre , & que le 
diamètre de ces animaux eft 
d’un tiers de ligne , il s’enfuie 
que neuf d’entr’eux pourroient 
fe placer tout de fuite fur le 
diamètre de trois lignes du crif- 
talin. 

On a dit plus haut que ce crif- 
talin étoit un globe, &: que le 
petit animal étoit comme une 
moitié de fphére : mais en ac- 

H iy 
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cordant qu’il foitfphérique com? 
me le criftalin : le diamètre du 
criftalin fera au diamètre du 
petit animal comme i.a, p. Sc 
les fphères étantentr’elles en rai- 
fon triplée de leurs diamètres, 
la fphére du criftalin fera à celle 
du petit animal, comme 1. a, 
72p. fuivant cette progreffion, 
’H I : 5> : SI : 727, 

Donc il faudra 729. de ces 
animaux pour remplir l’efpace 
qu’occupe un feul criftalin : donc 
multipliant encore par 72p. les 
17325. criftalins de cette cor¬ 
née on trouvera que pour remplir 
un efpace égal à celuy qu’ils oc¬ 
cupent, il faudrait douze mil¬ 
lions ftx cens vingt-neuf mille 
neuf cens vingt-cinq de ces ani¬ 
maux , pourvu toute fois qu’on 
les fuppofe fphériques, & du 
diamètre apparent d’un tiers de 
ligne $ car s’ils ne font que des 
moitiez de fphére félon quon 
les entrevoit au Micçrfcope, il 
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en faudra doubler le nombre » 
qui montera à plus de vingt-cinq 
millions. 

Si doncunefpace 126195)15. 
fois plus petit que toute la cor¬ 
née de ce papillon peut conte¬ 
nir tout un animal , il feroit ab- 
furde de douter maintenant le 
moins du monde, qu’un criftalin, 
qui eftune i73 2s"’ e ‘ partie de la 
même cornée, ne pût pas cou¬ 
vrir tout-entier chacun des 
yeux que ces fortes de papillons 
polTédent en li grand nombre , 
félon les conjeélures des Savans 
que j’ai citez. 

Je conviens cependant qu’il efl: 
difficile nonobftant ces fupputa- 
tions/d’admettre tant de milliers 
d’yeux dans la tête d’un petit ani¬ 
mal , & d’un animal autant me-' 
prifé que les infe&es le font com¬ 
munément. Mais ceux pourtant 
qui s’occuperont quelques-fois à 
les confidérer, parmi leschofes 
curieufes qu’ils y verront f gu 


Conelufion 
de la réponfe 
à l’obje&ioa 
precedente. 


Autre objet- 
tion fur le me¬ 
me fujet. 


Reponfe. 
Elle tend 
jufqu'a la fin 
de ce mémoire 

à promet p« 






<3ÎTe& exem¬ 
ples tirez des 
ïnfcftcs-mc- 
mes, que cette 
pluralité de 
leurs yeux 
n’eft pas feu¬ 
lement poffi- 
ble , mais 
qu’elle-- cft 
aufli tres-vrai* 
femblable. 


'îiz Explication 
pourront découvrir trois ou qua¬ 
tre , qui leur feront penfer que 
cette pluralité d’yeux dans ces 
animaux eft plus vrai-fembla¬ 
ble qu’on ne fe l’imagine. 

Premièrement on trouve plu- 
fieurs efpeces d’infecies qui ont 
un très-grand nombre de pieds, 
comme la Scolopendre, tant celle 
de mer que celle de terre, auf- 
quelles pour cette raifon on a 
donné le nom de Centogambe , 
en Italien & de Millepedœ , en 
mauvais latin. 

On voit en fécond lieu dans 
l’Anatomie du ver-à-foye de 
Mr. Malpighi, qu’il a découvert 
avec le Microfcope deux pou¬ 
mons , & un cœur dans chacun 
des anneaux qui divifent le corps 
de cet animal. Ces cœurs font 
au nombre de neuf,& les pou¬ 
mons de dix-huit, avec autant 
d’ouvertures au-dehors, qu’il 
nomme des lligmates que l’on 
voit fans Microfcope, & par 
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Iefquelles , comme par autant de 
de bouches,certaines expériences 
que l’on fait, démontrent que 
le ver à-foye refpire. On voit 
les mêmes parties en d’antres 
efpéces de grolTes chenilles , 
quoique moins prétieufes que 
celles qui font la foyej de l’on 
a fujetde préfumer’qu’il en eft de 
même de toutes les autres efpéces. 
Le célébré Mr. Rédi a de plus 
découvert vingt petits cœurs 
dans une Scolopendre terreftre» 
de dix-huit autres dans l’infe&e 
qu’il nomme Hiftrice overo Brucho 
marïno , le herilfon ou la chenille 
marine. Voila donc déjà félon le 
témoignage de ces deux fçavans 
Naturaliftes dans plulîeurs in- 
fe&es quelques parties* de leur, 
corps fort multipliées , quoi¬ 
qu’elles foient en petit nombre, 
ou même uniques dans les autres 
animaux. 

Troifiément on a encore ob-' 
fervé des araignées dont j’ai parlé . 
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dans ma première lettre, fur 
la tete defquelles on remar¬ 
que huit endroits differens, que 
Lifter croit être des yeux , com¬ 
me il le dit dans le Traité 
qu’il a fait de ces animaux. J’ai 
pour le moins autant de fujec 
de croire la même chofe qu’en 
a eu cet Auteur AngIois,donc 
le livre , s’il m’en fouvient, ne 
dit pas quil ait éprouvé comme 
moi , que ces huit endroits font 
autant de miroirs, qui reprefen- 
tent fort nettement l’image des 
objets qui leur font oppofez. 

J’ai enfin éprouvé encore beau¬ 
coup de fois, que plufleurs mil¬ 
liers de petits criftalins fur la 
tete des mouches, & de plufiéurs 
autres petits infeétes, m’ont aufîx 
réprefenté diftin&ement par re¬ 
flexion , plufiéurs milliers de 
petits foleils. 

Toutes ces découvertes dif* 
pofent peu-a-peu ceux qui- exa¬ 
minent les infeétes de plus prés. 
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à juger vrai-femblable , que de 
petits animaux qui ont plufieurs 
pieds, plufîeurs poumons, plu- 
iîeurs cœurs, qui ont encore 
outre cela, fur la tête un grand 
nombre de petites parties , qui 
reprefentent les objets comme 
font les miroirs, que ces mêmes 
animaux peuvent bien aulfi fe 
trouver pourvus de plufîeurs mil¬ 
liers d’yeux, qui feront renfer¬ 
mez fous autant de milliers de 
miroirs femblablcs. 

On peut donc icy,ce mcfembîe, 
donner le nom de Millénocules 
& qui plus eft de Myriopes , 
aux mouches & aux papillons, 
avec autant de raifon que Lifter 
en avoit ^e nommer Oélonocules, 
plufîeurs efpéces d’araignées 
qu’il croyoit avoir huit yeux , 
comme il le dit, dans l’hiftoire 
qu’il nous en a donné j & enfin 
l’on peut encore fe fouvenir ici 
de ce bel endroit de Pline rap¬ 
porté par Mr. Malpighi. Miht 


Par Myriope 
on entend un 
animal qui a 
dix - mille 
yeux, comme 
par Milléno- 
cule un autre 
animal qui en 
a mille & par 
Oftonocule 
celuy qui en a 
huit. 
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intuenti fape ferfuafit rerum na¬ 
ture nihil incredibile de en exijli - 
mare. 

Que fi Ton veut joindre à cet 
endroit de Pline ce paflage cé¬ 
lébré j opus ncttuïA opus intelligen- 
tiœ , & la définition que les Pla¬ 
toniciens donnent de la nature : 
'Nature ejl an Dei , in matcriâ ; 
On fera fortement perfuadé 
quon ne doit rien eftimer d’in¬ 
croyable de la part d’une Nature 
à qui tout eft poflible. 




il cil à propos de lire la préniiére fois l’expli¬ 
cation de la fécondé Planche, tout de fuite, fans 
s'arrefler aux Notes, & dans une fécondé lecture 
d’y joindre celle des Notes qui expliqueront la 
Planche croifiéme. 

explication 

des Figures delà fécondé flanche. * 

J E ne m’éloignerai pas beau¬ 
coup du fujet des deux lettres 
precedentes , fi en finilTant les 
obfervations fur les yeux des in¬ 
fectes , par celles qui regardent 
les yeux d’un papillon, je m’ar¬ 
rête encore à dire ici ce que 
je conjecture touchant la ma¬ 
nière dont ces animaux fe fer¬ 
vent de leur trompe. 

En confidérant celle de plu¬ 
sieurs papillons de différentes 
efpeces, j’ai trouvé qu’elle efl 
ordinairement pliée en rond, 
comme les ferpens le font fou- 
vent , quand les fpires ou replis 
de leurs corps s’entre-touchent. 
Cette difpofîtion m’obligeoit, 
quand je voulois voir la longueur 
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de cette trompe,d’introduire dan 
le milieu de tous ces replis l’extre- 
mité d’une aiguille avec laquelle 
je les étendois peu-à-peu,jufqua 
ce que j’cuflealongé cette même 
trompe , autant qu elle 1 eid , 
quand Je papillota la déployé, 
& qu’en fe foutenant en l’airpar 
un batement d’ailes il l’infère 
jufqu’au fond des fleurs qu’ii 
trouve épanouies. Cette trompe 
de huit, dix, ou douze lignes 
de long, efl: fort déliée & mince 
dans la plupart des papillons, & 
elle le devient toujours davan¬ 
tage, à mefure qu’elle s’éloigne 
de leur tête. Voila ce qui m’en 
a paru à l’œil & fans me fer- 
vir du Microfcope. 

J’ai enfuite cherché à connoî- 
tre quelque chofè de ce fuc des 
fleurs, que je croyois être pompé 
par la trompe du papillon com¬ 
me par un tuyeau 3 Et touchant 
du doigt le fond de plufîeurs 
différentes fleurs, j’ai remarqué 

que 
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que ce fuc s’attachant au doigt, 
étoit onftueux &: gluant, com¬ 
me celuy dont fe fait le miel, 
foit qu’il fe trouve déjà épais 
en fortant des pores des fleurs, 
foit qu’il s’épaiffifle bien - tôt 
après, b quand fes parties les plus 
fubtiles font enlevées par l’agi¬ 
tation de celles de l’air. 

Or de quelque manière que 
ce foit, je me fuis défié qu’un 
fuc autant vifqueux', pût s’in¬ 
troduire dans le corps de ce petit 
animal par le canal d’une trompe 
fl mince. Un effet femblable ne 
fauroit provenir du poids de l’air, 
lequel peut bien faire monter 
dans des tuyaux étroits des li¬ 
queurs fort ténues, comme l’eau, 
le vin ou l’eau de vie audeflus 
de leur niveau ; mais non point 
des fucs épais & gluants, comme 
l’huile & le miel. 

L’afpiration du papillon ne 
peut non plus aider la preffion 
de l’air à produire ce même 

1 
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effet, n’y ayant aucune aparence 
qu’un corps fi délicat & fi tendre, 
foit muni de mufcles affez puif, 
fants pour dilater fes entrailles 
jufques à un tel point, que le 
vnide qui s’y formeroit le dût 
remplir des lues groffiers que le 
poids de l’air y feroit couler 
par un conduit fi étroit. Ce 
fèroit alors que le corps du pa¬ 
pillon fe rempliroit bien plutôt 
de l’air qui y entreroic par les 
orifices « de tant de poumons , 
qui fe voyent, comme j’ai dit 
plus haut, dans la chenille qui 
l’a produit. 

Le recours, que j’ai eu au Mi- 
crofcope pour refoudre cette dif¬ 
ficulté,n’a fait que l’augmenterai 
m’a paru à la vérité, en cinq 
ou fix trompes que j’ai exami¬ 
nées, qu’elles étoient couvertes 
de beaucoup de rides ou petits 
plis fort preffez , comme ceux 
de la peau des vers de terre$ 
Mais il ne m’a point parû quelles 
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fu fient rondes ni creufes, comme 
des tuyaux fermez tout à l’en¬ 
tour , mais plutôt qu’elles étoient 
ouvertes en long , comme les 
fourreaux des longues épées des 
Efpagnols. C’efl ce que j’ai vû 
dans les cinq ou lîx trompes que 
j ai confidérées. d 

Je conjecture donc de ces obfer- 
vations, que la trompe des pa¬ 
pillons n’eft point un canal Cy¬ 
lindrique , ni fermé à l’entour 
dans toute fa longueur e au-de- 
dans duquel le fuc épais des fleurs 
puifle couler pour la nourriture 
de ces petits animaux : . Mais 
j’eftime plutôt que cette trompe 
fe charge extérieurement de ce 
fuc, qu’elle balaye & qu’elle 
racle dans le creux de chaque 
fleur, & qu’en fuite elle le porte 
à la bouche / de ces papillons, 
afin qu’ils l’expriment & qu’ils 
s’en nourri fient. 

C’efl: ainfi que les éléphans fe 
fervent de leur trompe : elle fe ■ 

I 2 
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courbe en mille manières ainft 
qu’un ferpent, êt leur porte à 
la gueule comme une main , 
l’aliment qui leur eft néceflaire, 
d’ou Lucrèce a pris fujet de les 
apeller , Anguimanos Elephuntos. 

£ Ce que je nomme conjec - 
turc à l'égard de l’ufage des 
autres trompes , m’eft prefque 
une convi&ion pour ce qui 
concerne l’ufage de celles dont 
je donne ici le deffein : C’eft 
la troifiéme que j’aye vû de 
même fabrique , aulîi les ai-je 
coupées toutes trois fur trois 
^ papillons tout- à -fait fembla- 
Figm-e pic. bles.' fc ‘ Celle - ci eft longue de 
mîére de la fe. Luit ou dix lignes , étant dérou- 

couae p ai. J^ e , cou J eur e fl- ( j’ un fetlille- 

morte obfcur -, Sc vers fon extré¬ 
mité , dans la longueur ( quand 
elle eft droite ) d’environ deux 
lignes 5 on voit au Microfcope 
conformémént à la figure 2. que 
du côté extérieur feulement de 
fes lpires, & non de l'interieur» 
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elle eft hériftee d’ une centaine figure *• 
«iç petites parties membraneufes, 
fort minces 5c transparentes com¬ 
me les ailes des mouches , plus 
larges au milieu qu’ail leurs, fem- 
blables à de petites lames à deux 
tranchants féparez l’un de l’autre 
par un fil ou nerf, qui fortifie 
aparemment la petite lame, & 
la rend plus roide & plus ré¬ 
liftante. Chaque lame fe termine 
en deux pointes recourbées com. 
me deux crochets 5 & cette trom¬ 
pe même, dans fon extrémité, 
le parcage en deux petices bran¬ 
ches , qui s’écartent beaucoup 
l’une de i’autre,& qui font encore 
hériftees chacune, de quelques- 
unes de ces petites lames. 

La feule vue de cette figure 
2. démontre les ufages de ce 
qu’elle reprefente : L’ouverture h. 
qu’on voit à la lettre A . & qui 
continue le long de la trompe, 
fait connoître qu’elle ne peut 
ni fuccer ni renfermer aucune 

I Üj 
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liqueur. II femble même que 
cette concavité ne foit faite qu’a- 
fïn que la trompe étant roulée 
occupe moins d’efpace, fon coté 
convexe trouvant à fe placer dans 
le câté creux qui l’environne. 

Les rides ou plis qu’on y voie 
en quantité , font utiles à ern- 
barralfer , & retenir les fucs épais 
dont la trompe fe charge par 
dehors. 

Les petites lames, B. font en¬ 
core plus propres à cette fonc¬ 
tion} ce font autant de petits 
racloirs, dont les tranchants dé¬ 
tachent les fucs gluants qui fe 
trouvent audedans des fleurs. * 

Comme l’on voit que les fpires 
ou replis de la trompe s’entre¬ 
touchent quand elle efl roulée,SC 
prefque entièrement cachée dans 
la bouche de l’animal vivant,il efl: 
à prefumer qu’alors chaque petite 
lame a le pouvoir de fe beau¬ 
coup ferrer, 6c fe joindre contre 
la trompe, pour ne point empê-> 
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cher Ton étroite circonvolution. 
Cela fe fait encore aparemment, 
après même que la trompe eft 
déroulée 5 afin que le papillon la 
puifie inferer plus facilement 
dans les fleurs, dont le calice 
eft profond, telles que les œillets, 
les Tubereufes ou les fleurs du 
creflon d’Inde qu’on nomme 
communément capucines : Mais 
lorfqu’elle y eft introduite , cha¬ 
que lame s’éloigne de la trompe, 
éc fe hérifle autant qu’elle le 
peut, pour fe charger du fuc 
des fleurs en plus grande abon¬ 
dance. 

Si cette conjecture efl: auffî 
vraye quelle eft vrai-femblable, 
combien de reflorts ou de muf- 
clés ne faut-il pas pour les divers 
mouvemens de toute la trompe 
en general, & de chaque lame 
en particulier? 

Enfin l’extremité de la trom¬ 
pe feparée en deux ramaux k a 
la lettre C. fait aflez connoître 

I 4 
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quelle n’eft point deftinée à 
pomper aucune liqueur} & la 
feparation de ces deux petits ra¬ 
meaux, pourvûs chacun de leurs 
petites lames, ne doit point ce 
*ne femble, avoir d’autre ufage, 
que celui de ramafler plus par¬ 
faitement ce qui fe trouve dans 
le creux de la fleur, S c de le- 
puifer autant qu’il efl: poflible. 

Pour diminuer la grandeur 
de la planche qu’on a fait graver, 
ion n’a reprefenté qu’environ 
les deux tiers de cette trompe, 
& encore fous des dimenfions 
beaucoup plus petites que celles 
que le Microfcope fournit, quand 
il groflît le plus. On a feule¬ 
ment deffine félon ces dernières 
Figure 3 . * ^ % ure 3 * quelques-unes des 

petites lames , pour en faire 
/ mieux comprendre la ftruclure. 1 

Lorfque la trompe efl: droite, 
& que les petites lames fe hé- 
riflènt, toutes les pointes de leurs 
doubles crochets,regardentlex- 
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trcmité de la trompe la plus 
éloignée du papillon ; & de cette 
manière, quelque hériflees que 
foient les lames , ces pointes ne 
peuvent s’accrocher aux parois 
des parties intérieures des fleurs, 
quand le papillon en retire fa 
trompe. 

Mais dira ici quelqu’un, pour¬ 
quoi tant de précautions &c de 
machines, pour ne faire durer 
la vie de ces petits animaux que 
tres-peu de jours , comme on le 
voit dans le papillon duver-à- 
foye, lequel félon Mr. Malpighi, 
ne furvittout au plus que d’un 
mois à fa fortie hors, de la coque : 
à quoi l’on peut ajouter ce fait 
très avéré que le papillon qu’on 
nomme éphémère, ne vit que 
cinq ou flx heures. 

Mais pour repondre à cette 
interrogation par une autre, n’a 
t’on pas droit de demander,pour¬ 
quoi l’habileté du DivinOuvrier 
n’éclateroit pas infiniment plus, 
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par une fréquente production 
de tant dinimitables ouvrages, 
que par l’étenduëde leur duréei 
Et pourquoi encore la «îême Sa- 
gefle, qui fait fi fouvent naître 
les infeéles, ne les feroit pas 
mourir peu après qu’ils font nez, 
pour empêcher que vivant" plus 
long-tems, ils ne fe multiplient 
d’une fi terrible manière , que 
les chenilles &c les fauterelles 
devoreroient bien tôt en verd , 
tout ce que la terre nous four¬ 
nit d’aliment, & à tant d’autres 
animaux , d ou il s enfuivroic 
qu’une famine univerfelle nous 
exterminerait avec eux , fans 

que nous publions nous en ga¬ 
rantir. 


fin. 
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L'explication de la fé¬ 
conde Flanche. 

D Ans l’expofltion faite cy- 
devant,de l’ufageque j’at- 
tribuois à la trompe d’un ptpillon 
reprefentée à la planche i me * je 
prétendois que le papillon ne 

pouvoit s’en fervir à pomper le 
fuc des fleurs, d’autant quelle 
étoit ouverte dans la plus grande 
partie de fa longueur, comme 
elle l’efl: à l’endroit A , de la 
figtîre z me * & que, fupofé même 
que la nature en eût fait un 
tuyau fermé de toutes parts, le 
fuc des fleurs étoit trop épais 
pour pouvoir monter par un 
conduit fi étroit. Ces deux chofes 
me faifoient penfer, que cette 
trompe par le moyen principa¬ 
lement des petites lames qu’on 
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voit vers Ton extrémité la plus 
éloignée de la tête , ramalToic 
ce fuc j s en chargeoit extérieu¬ 
rement , & enfuite le portoit à 
la bouche du petit animal pour 
fa nourriture. 

On verra dans les notes qui 
fuivent > que de nouvellesobfer- 
vations que j’ai faites, m’obli¬ 
gent a changer de fentimentfur 
ce fujet, comme on a vu dans 
ma fécondé lettre , que j’en ai 
change, pour ce qui concerne 
l’ufage de certaines parties qu’on 
aperçoit avec le Microlcope dans 
les yeux des infe&es. 

Ce fuc, dont il eft ici parlé, 
doit être fort ténu, pour fuinter, 
comme il fait , a travers les 
pores des fleurs : & cela étarft, 
nen n’empêche qu’auparavant 
qu il le foie epailli , ou après 
qu'il fera dilfous parla roféc, il 
ne puifle monter par la trompe 
du papillon, pourvu qu’elle ne 
loit pas ouverte en long, comme 
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jetois prévenu quelle 1 etoit dans 
Ton état naturel. 

Ces orifices qu’on voyoit fur 
la chenille , ne paroifTent plus 
fur le papillons & cela donne fu- 
jetde croire, qu’étant bouchés,ils 
ne pourraient plus afpirer l’air. 

Depuis ce que j’ai ici écrit,dans 
le texte, ayant recouvré trois ou 
quatre papillons de l’efpéce de 
celui dont la trompe eft reprefen- 
tée à la Planche 2 e . j’ai remarqué 
fur la longueur, deux cannelures, 
qui font fituées à Topofite l’une 
de l’autre deflus & delfous la 
trompe.* Elle a fi peu d’épailfeur 
en ces deux endroits , qu’en 
la déployant un peu trop rude- la ttoi fiéme 
ment elle fe fépare du long des plaide cet« 
cannelures , foit en partie.com- ef pé ce de 
me la trompe de la fécondé ttompe ' 
Planche, ou d’un bouta l’autre , 
comme celle de la Planche 
alors,elle efl; diviféeendeux.moi- 
tiez également pourvues de leurs 
petites lames -, & chaque moitié 


Voyez à la 
figure z. de 



* Planche 3 
Figure 3. 
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paroît convexe en dehors,& creu- 
fée en dedans par deux demi-ca¬ 
naux * qui compofent deux ca¬ 
naux entiers dans la longueur 
de la trompe, quand Tes moitiez 
font encore jointes l’une contre 
l’autre, comme la nature les a 
formées. 

Je n’a vois encore vû que deu x 
ou trois trompes femblables à 
celle de la ime*Planche, quand 
j’ai fait mention icy de la bou¬ 
che de ces animaux. J’ai depuis 
trouvé d’autres trompes, de mê¬ 
me efpéce, tontes fermées à l’en¬ 
tour , 8 c qui par confequent, 
peuvent afpirer l’air ou le fuc 
des fleurs par le double canal 
dont on voit deux moitiez, dans 
chaque moitié de la trompe. 

Ces nouvelles trompes m’ont 
fait réfléchir, que peut être les 
papillons n’avoient point de bou¬ 
che , 8 c pouvoient s’en palier j 
8 c en effet je l’ai depuis cher¬ 
chée inutilement dans quatre 
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ou cinq autres papillons, tou¬ 
jours pourtant de la même ef- 
péce, où je n’ai point trouvé 
d’ouverture,mais feulement deux 
parties iïtuées aux deux cotez 
de la trompe , qui s’aprochoient 
& s’éloignoient fréquemment 
l’une de l’autre , & de la trompe 
repliée en rond qui les féparoit. 
Il peut être que par ce mouve¬ 
ment à droite, èc à gauche, 
elles font l’effet de deux mâ¬ 
choires, qui comprimeroient la 
trompe pour faire entrer dans 
le corps de l’animal le fuc quelle 
renferme. 

Si la trompe du papillon n’eft 
pas une main, elle peut être un 
nez beaucotip prolongé,comme 
celle de l’éléphant : & il peut 
être encore , que le double canal 
de la trompe qu’on voit féparé 
par une efpéce de diaphragme 
ou de cloi/on , tient lieu au pa¬ 
pillon des deux narines qu’on 
trouve dans la trompe de l’élé¬ 
phant. 


/ 
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Le Microfcope cependant nous 
y découvre cette différence, 
qu’au lieu que les narines de 
la plupart des animaux font 
à côté l’un de l’autre, les deux 
canaux de la trompe fe trouvent 
l’un fur l’autre : & de là vient 
qu’on ne rencontre pas un canal 
entier dans chaque moitié de 
la trompe , mais qu’on voit 
diftinélement en chacune deux 
demi-canaux.- d’autant que la 
fifTure, ou fente qui a feparé la 
trompe dans fa longueur en deux 
parties égales , l’a feparé aufîi 
dans fon épaiffeur, par l’endroit 
de fes deux cannelures, depuis 
A, jufques à E, des figures 1. 
& 3. de planche & 

par confequent cette fifTure a 
dû partager néceffairement en 
deux moitiez, chacun des deux 
canaux B, D , des mêmes figures 
2. & 3. qu’elle a trouvez en 
fon chemin fituez l’un fur l’autre, 
entre la cannelure fuperieure &c 

l’inferieure 
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l’inferieure qui lui eft opofée. * 

On peut remarquer icy que le 
canal fuperieur eft plus étroit 
de beaucoup, vers la tête du 
papillon , & plus tran/parant 
par tout que le canal inferieur j 
que celui-cy eft plus étroit en¬ 
core des trois quarts vers fa fin 
qua fon commencement, & que 
la largeur du canal fuperieur eft 
d’un bout à l’autre, beaucoup 
moins inégale. Je croirais vo¬ 
lontiers , que ce canal , plus min¬ 
ce & plus tranfparant que l’au¬ 
tre , fuce &. tranfmet en même- 
tems à l’animal, la nourriture 
qu’il tire des fleurs} mais que 
celle qui monte par le canal le 
plus épais, s’y arrefte, & s’y 
conferve pendant q uelques jours, 
pour nourrir enfuite ce papillon} 
quand il cefle de voler far les 
fleurs. 

Ce qui rend cette con;e<ft ne 
plus Vrai-femblable, ceft que 
dans la moitié de ce canal qui 


* Voyez le 
plan de la 
trompe. 
Pialiche j. 
Figure z* 


* Planche 3 
ligule 3. 
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relie en chaque moitié de la 
trompe après la feparation, j’ai 
conté une vintaine de petites 
concavités polies 8c luifantes en 
dedans, creufées prefque en demi 
rond qui s’entre-fuivent de prés, 
& dont la capacité augmente à 
mefure qu’elles s’aprochent de 
la tête de cet infecte : * Et 
comme deux de ces concavitez 
font un fphéroïde entier, quand 
elles font unies félon leur état or¬ 
dinaire par l’union des deux moi- 
tiez de leur canal, je trouve alTez 
d’aparence à croire, que ce font 
autant de differentes cellules, 
qui renferment une partie de 
la nourriture de l’animal, jufques 
à ce qu’il l’en falfe fortir pour 
entrer dans fon petit eftomac, 
en comprimant fa trompe avec 
ces deux parties fi mobiles,que 
j’ai comparées plus haut à deux 
mâchoires qui feroient fituées 
à droite, & à gauche de la 
trompe. 
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La trompe peut auffi contribuer 
à dégager ce fuc de ces petits 
creux , en le refoulant en haut 
par un mouvement vermiculaire, 
qu’on aura peine à lui refufer * 
pour peu qu’on veuille confi- 
derer le prodigieux nombre de 
plis &: de fibres circulaires donc 
cette trompe efl: compofée, & 
qui font requifes pour produire 
un mouvement de cette nature. 
Il eft meme aflfez furprenant* 
d’apercevoir par le Microfcope 
quand il groffit le plus, que cha¬ 
que fibre paroit entourée d’au- 
. très fibres femblables , difpofées 
fort prés-à-prés, mais incompa¬ 
rablement plus petites. 

Toutes ces fibres ’» au relie* 
reçoivent aparemment l’influen¬ 
ce des efprits qui les font mou¬ 
voir , par un nerf qu’on Voit 
parcourir chaque moitié de la 
trompe, entré fes deux canaux 
c, & c , figure 2. & j. jufques à 
ce qu’il fe fepare en deux ra- 

Kij 
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meaux prés du bout le plus éloi¬ 
gné. Quand les deux moitiez 
de la trompe font unies , le nerf 
d’une moitié eft placé tout con¬ 
tre le nerf de l’autre moitié 5 
& ces deux nerfs font iîtuez 
prefque par toute la longueur 
de la trompe fort prés du dia¬ 
phragme ou cloifon qui fépare 
fes deux canaux l’un de l’autre, 
de laquelle même ces deux nerfs 
compofént peut - être la plus 
grande partie. 

Comme je n’ai point aperça 
de bouche dans le papillon , & 
que j’ai trouvé dans la trompe 
deux canaux fermez , ces deux 
chofes me font revenir de l’opi¬ 
nion où j’étois que cette trompe 
ne pouvoir faire aucune fuccion. 

Cette ouverture eft un effet 
de la feparation violente des moi- 
tiez de la trompe, à l’endroit 
des cannelures qu’elles forment 
pendant qu’elles font unies. 

La fon&ion la plus vrai-fem-* 
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blable qü’on puiflè attribuer à 
ces petites lames, n’eft pas, com¬ 
me je penfois, de racler le fuc 
des fleurs afin que ia trompe du 
papillon s’en charge par dehors, 
mais plutôt de lerepoufler vers 
le fond de chaque fleur, pour 
faire enforte que l’extrémité de 
la trompe y trouve & afpire ce 
lue en plus grande abondance. 

La trompe repréfentée en cette 
fécondé planche fait voir qu’elle 
commençoit à fe feparerpar fon 
extrémité ia plus éloignée C. 
de même qu’à l’endroit de la 
lettre A. j’ai une autre trompe 
qui n’eft feparée que vers le 
bout le plus proche de la tête. 
Et j’en conferve encore une troi- 
fléme dont la feparation d’un 
bout à l’autre,a produit deux de¬ 
mi trompes, qui non-feulement 
ont chacune au dedans les deux 
demi canaux cy-devant décrits, 
mais qui font encore pourvues au 
dehors d’un grand nombre de 
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petites lames. Cela provient de 
ce qu’elles font rangées comme 
une allée d’arbres fur deux li¬ 
gnes parallèles à droite & à gau¬ 
che de la cannelure ftiperieure 5 
d’où il arrive que chaque moitié 
de la trompe en fe féparant de 
l’autre moitié par l’endroit de 
cette cannelure, emporte avec 
foy néceïTairement toute la ligne 
des lames qui le trouve de fon 
côté : Et à ce propos on peut 
remarquer que la trompe de la 
féconde planche ne reprefente 
que celles des deux lignes qui 
s’eft rencontré opofée aux yeux 
du Deffinateur,& qu’il y en avoit 
encore une autre toute fem- 
blable qu’il ne voyoit pas. Tout 
ce que je viens de dire prouve 
que les ouvertures, &: les fepa- 
parations que j ai crû naturelles 
dans les premières trompes que 
j’ai vues, n’y étoient que par 
accident, tant à caufe que je 
manquois dadrefle pour déplier 
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des parties fi délicates fans les 
déchirer, que parce que je les 
comprimois-trop en les cnchaf- 
fant entre deux petites pièces de 
verre pour les conferverjdefquels 
manquemens je ne me fuis ap- 
perçu qu’aprés avoir vu depuis 
d’autres trompes de même efpece 
qui étoient faines 8c entières. 

Si l’on veut connoître l’efpece 
du papillon dont on voit la trom¬ 
pe par dehors dans la fécondé 
planche, en voicy la defcription. 
Les papillons de cette efpece , 
longs de dixhuit ou vingt lignes 
ont quatre ailes. Les deux plus 
grandes, font méfiées en dehors 
de gris-verdatre, de noir 8c de 
blanc , difpofez en ondes, com¬ 
me de la tapifferie à point d’Hon¬ 
grie. Elles font en dedans blan¬ 
ches ÔC noires fans être ondées, 
ÔC couvrent les deux autres ailes, 
qui font moins étendues, 8c font 
également partagées de noir 8c 
de couleur de feu, 8c bordées 
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de blanc. Ils ont deux cornes 
longues^ déliées, dans lefquelles 
on peut conter en chacune avec 
le Microfcope plus de foixante 
articulations. Elles font d’un côté 
couvertes de plumes blanches 
& noires, couchées de même 
fens, & beaucoup plus petites, 
que celles dont chacune, n’dl 
pourtant qu’une particule de 
cette poudre fubtile , qui s’atta¬ 
che aux doigts , lorfqu on manie 
les ailes des papillons. Les yeux 
de. ceux cy d’un gris prefque 
noir, font allez grands, les crif- 
talins de leur cornée font tres- 
bien rangez , & de figure hexa¬ 
gone vers leur baie. Leur corps 
large & maffif du côté de la 
telle, finit en pointe à l’extré¬ 
mité du ventre. Le battement 
de.leurs ailes cft fi frequent, qu’à 
peine le peut-on difeerner, & j e 
rn imagine , que fans un bat¬ 
tement h redouble ces ailes ne 
pourroient foutenir en l’air le 
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poids du corps de ces papillons. 

On a remarqué que certains 
papillons , en retirant dune 
fleur leur trompe étendue,la rou- 
loient à l’inftant en partie vers 
le bout le plus éloigné , 8c qu’aufli 
tôt après ils la redrefloient, en 
l’inferant dans une autre fleur. 
Je crois que les papillons dont 
je parle en font de même} 8c 
j’eftime que dans les uns 8c les 
autres, la circonvolution de leur 
trompe ne fe peut faire fans a. 
platir, 8c prelfer confîderable- 
ment fon double canal : ce qui 
en exprime le fuc qu’elle vient 
de pomper dans les fleurs, 8c le 
fait monter des endroits de la 
trompe les plus étroits en d’au¬ 
tres plus larges jufques à ce 
qu’enfin il entre dans le corps 
du papillon , 8c de cette ma¬ 
niéré l’extrémité la plus éloig¬ 
née de la trompe fe vuide à 
tout moment, en fortant d’une 
fleur, 8c fe remplit en rentrant 
dans une autre. 
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Comme dans les Auteurs que 
j’ai lus qui traitent des infe&es, 
je n’ai point trouvé de trompes 
de papillon qui fuflent de figure 
femblable à quelques-unes de 
celles que j’ai examinées, cela 
m’a engagé à les faire graver 
dans les planches i me * & 3 me. 
de ce Livre. La planche 2 mc - 
donne l’extérieur de l’une de ces 
trompes avec quelques fingulari- 
tez que je n’ai vues nulle part 
ailleurs 3 & la 3™* planche four¬ 
nit de même un petit fpedacie 
aulfi nouveau qu’il ell peu at¬ 
tendu quand elle reprefente l’in¬ 
térieur d’une femblable trompe. 

ïe mets ici une fécondé explication , fui vie 
& non interrompue de cette planche , qui 
iervua a faire qu on la comprenne plus facile¬ 
ment. 

Planche. 3 ras 

Figure 1. Moitiés de la trompe d’un 
papillon , fendue en deux , d’un 
bout à l’autre > à l’endroit de fes 
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cannelures : les replis de chaque 
moitié mefurez tous enfemble 
avec l’efpace vuide qu’ils ren¬ 
ferment, n’ont pas une ligne 
dans leur plus long diamètre. 

L’une & l’autre moitié prefen- 
te fa concavité de telle forte, 
que fi la moitié * étoit retour¬ 
née 6c appliquée fur la moitié b 
elles compoferoient une trompe 
entière, qui feroit convexe en 
dehors, 6c dans fon état naturel. 

Plan de la trompe, par une Fî s ui:c 
fe&ion perpendiculaire à fa 
longueur. La ligne droite ponc¬ 
tuée défigne l’endroit où la 
trompe entière fe divife faci¬ 
lement en long par fon épaifleur 
depuis la cannelure d’en haut 6c 
entre les deux nerfs, jufques 
à la cannelure d’en bas. . 

La cannelure fuperieure. A 

Canal fuperieur de là trompe, B 
plus petit que l’inferieur, vers 
la tête, £c de largeur prefque 
égale jufques à l’autre bout. La 
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figure 3 me * le reprefente trop é* 
troit vers le bout de la trompe le 
plus éloigné. 

Plan du nerf qui fe trouve 
en chaque moitié de la trompe, 
près de la cloifon qui fépareles 
deux canaux. 

Plan du canal inferieur ou 
font les petits fphéroïdes creux 
dont la figure 3 me * qui fuit re¬ 
prefente les moitiez. Ce canal 
diminué" toujours en largeur juf- 
ques à l'extrémité de la trompe 
la plus éloignée. 

Cannelure inferieure , qui fe 
trouve en dedans de chaque repli 
de la trompe quand elle eft rou¬ 
lée, 

Moitié de la longueur de la 
trompe repliée en rond , & vue 
avec le Microfcope. C’efl la 
même moitié qu’on voit à lettre 
b de la figure première, dans fa 
, grandeur naturelle , fous un dia¬ 
mètre moindre qu’une ligne , le¬ 
quel pourtant feroit de plus de 
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vingt pouces, fi l’on avoic re- 
prefenté cette moitié de trompe, 
félon toute 1 etenduë que le Mi~ 
crofcopedont je me fers, lui peut 
donner. Les lettres qu’on y voit 
font les mêmes & repondent aux 
mêmes, endroits des lettres du 
Plan de cette moitié de trompe , 
qui eft fitué du côté gauche 
delà figure 2.cela étant,il n’eft 
pas befoin qu’on les explique 
une fécondé fois. 


FIN. 


A P RO B ATTON ' 

De Monfieur Andry Le&eur & Profefe 
feur Royal , Do&eur Regent de la 
Faculté de Medecine de Paris. 

J ’Ay examiné par l’ordre de Monfeigneur 
le Chancelier i ces Qbfervations fur la Jim- 
Bure des yeux de divers InfeBes , contenues eu 
deux Lettres au P. Lamy BenediBin , & dans 
un Mémoire qui explique quelques Figures d’ob¬ 
jets qu’on découvre par le fecours du Micrcfcope. 
Je les ai jugées tres-dignes d’être imprimées. 
Fait à Paris ce 4. de Septembre mil fept-ceus 
cinq. 

ANDRY. 


Privilège du Roy. 

L OUIS PAR LA GRACE DE DIEU ROY 
de France et de Navarre , A nos 
amez & féaux Confeillers les Gens tenans nos 
Cours de Parlement , Maîtres des Requêtes 
ordinaires de nôtre Hôtel , Grand Confeil, 
Prévôt de Paris , Bailiifs , Sénéchaux , leurs 
Lieutenans civils, & autres nos Jufticiers qu’il 
«partiendraj Salut. Le Sieur Pugct nous ayant 
fait expofer qu’il defireroit donner au Public, 
un Livre intitulé , Obfervations fur la JlruBure 
des yeux de divers InfeBes , contenues en deux 
Lettres au R. P. Lamy Religieux BenediBin, 
dans un mémoire qui explique quelques Figures 
d’objets qu’on découvre par le fecours du Microf- 
cope j s’il nous plaifoit lui accorder nos Lettres 
de Privilège fur ce neceflaires , Nous avons 
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permis & permettons par ces prefenres audit 
Puget , de faire imprimer ledit Livre, en telle* 
forme , marge , caraftere , & autant de fois 
que bon lui femblera , & de le faire vendre, 
& débiter par tout nôtre Royaume pendant 
le tems de trois années confecutives , à 
compter du jour delà datte dej,'ditesprefentes ; 
Faifons défenfes à toutes perfonnes de quel, 
que qualité & condition quelles puiffent 'être; 
d’en introduire d’impreflion étrangère dans 
aucun lieu de nôtre obéiflance j & à tous 
Imprimeurs , Libraires & autres d’impri¬ 
mer , faire imprimer , & contrefaire ledic 
Livre en tout , ni en partie , fans la permif- 
fionexprefle & par écrit dudit Expofant, ou 
de ceux qui auront droit de lui : à peine de 
confifcation des Exemplaires contrefaits , de 
quinze cens livres d’amande contre chacun 
des contrevenans , dont un tiers à nous , un 
tiers a 1 Hôtel-Dieu de Paris > l'autre tiers 
audit Expofant, & de tous dépens , domma¬ 
ges & intérêts ; A la charge que ces pre fentes 
feront enregiftrées tout au long fur le Regiftre 
de la Communauté des Imprimeurs fy Librai¬ 
res de Paris , & ce dans trois mois de la datte 
d'icelles -, Que iimprejfion dudit Livre fera faite 
dans nôtre Royaume & non ailleurs , & ce en 
bon papier & beaux carafteres conformement 
aux Règlement de la Librairie , & qu’avant 
que de l’expofer en vente il en fera mis deux 
Exemplaires dans nôtre Bibliothèque publi¬ 
que , un dans celle de nôtre Chàreau du Lou¬ 
vre , & un dans celle de nôtre tres-cher & 
féal Chevalier Chancelier de France, le Sieur 
I helyppeaux , Comte de Ponchartrain) Com¬ 
mandeur de nos Ordres , le tout à pvine de 
nullité des prefentes ; Du contenu defquell.es 
Vous Mandons & Enjoignons de faire jouir 




l’Expôfant ou fes Ayans caufe pleinement sc 
paisiblement fans fouftir qu’il leur foit fait 
aucun trouble ou empêchemens. Voulons que 
la copie defdites ptefentes qui fera imprimée 
au commencement , ou à la fin dudit Livre, 
foit tenue pour dûëment fignifiée, Sc qu’aux 
Copies collationnées par l’un de iios amés 
& féaux Confeillers Sc Secrétaires , foi foit 
ajoutée comme à l’Original ; Commandons 
au premier nôtre Huiflîer ou Sergent de faire 
pour l’execution d’icelles tous aétes requis & 
neceflaires , fans autre permiflion , & non- 
obftant clameur de Haro , Chartrc Norman¬ 
de, & Lettres à ce contraires ; C u m eft 
nôtre plaifir. Dons e’ à Verfailles le trei¬ 
ziéme jour de Septembre , l’an de Grâce mil 
fept cens cinq, & de nôtre Régné le foixante- 
troifiéme. Par l£ ROY , en fin Confiil. 

Le Comte. 

R egifiré fur les Regiflres n. i. de la Commu¬ 
nauté des Libraires & Imprimeurs de Paris, 
pag. 33. conformement aux Reglemens , & no¬ 
tamment à V Arrêt du Confeil du 13. Août 1703. 
A Paris le quinziéme jour de Septembre 1703. 

Guérin , Sindic. 

Ledit Sieur De Puge t a cédé fon Pri¬ 
vilège à. Sieur Leonard Plaignard Li¬ 
braire de la Ville de Lyon, fuivant l’accord 
fait entr’eux. 
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